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RAGTON E Anne ATTON M | Pas un seul des maux que l'on voudrait éviter 
par la guerre n'est un mal aussi grand que la 


guerre elle-même. 


Bertrand RUSSELL 


Î 
Î 


| LA VOULTE 


linéaires el Coinurislos, — | 
Plan, plan, rataplan. Plan, plan: 
ralaplan, plan. C'est Je tambour! 
|de ville qui bat le rappel. Il est: 
midi. La Soie Artificio(le a ouvert | 
| ses portes et l'on se presse on | 
| ville, autouc de lapparileur qui] 
| déploie un papier el de sa voix| 
sonure annouer : & Avis, ce soir | 
É huit heures, salle du dancing! 
de la Boule d'Or, nne grande! 
réunion publique et contradictoi- | 
Ê est organisée par le Svndieal: 
Unitaire de l'Evscignement, Où | 
(sont invités tous les travailleurs | 
lde La Voulte, Orateur : « Serrel | 
tnslituteuret Bernard, professeur | 
qui fraiteront ce sujet : « Lai 
science éantre la religion », qu'on 
Ise la dise, Plan, pian, rataplan, | 
| plan. | 
| Vausallez me dire loul de suite 
que Serrat a le droit d'être com- 
muniste e& de faire des confé-! 
rences, Je vous l'accorde, Mais 
tont de même en votre for inté-! 
rieur, vous ilevez vous sans 
ice que doivent penser les pères 
ide familles eathaliques qui. le 
tendemain doivent confier leurs 
petits garcons à Serret pour qu'il 
leur apprenne la morale et le 
civisme, Le plus grand grief que 
l'on ai fait à l'école libre est la 
coufrainlie qui existait pour des 
parents incroyants a confier leurs 
enfants à vue ésole, où on leur 
apprenait la doctrine religieuse. 
La situation a donc empiré, 
puisque nous, catholiques, som- 
mes dans l'obligation d'envoyer 
nos petits garçons À une école 
dont le maitre sera le soir môme 
un conférencier antt-elérical ct 
communiste, 

Je ne rapporterais pas ici les 
propos révolutionnaires de Serret 
mais çn Vlécoulant parler, je 
snngeais à un écrivain de grand 
talent, René Benjamin, qui s'est 
permis un jour de eriliquer jes 
excés de fiouvoir du pouvoir 
d'une partie du corps enseignani. 
Depuis ce jour Ià, le Syndicat 
Unitaire de l'Enseignement à 
décidé de ne laisser faire aneune 
conlérence à René Benjamin, 
même sil fallait employer la force 
brotale romme à Si-Étienne, où 
un père de famille à élé assassiné 
par les amis de Se ret et de Ber- 
par, 

Mais, alors, dites-moi Serret, 
pourquoi doncles curés ne décide. 
raient-ils à leur tour de vons em- 
pêcher de faire toute conférence, 
puisqne vous les attaquez ? 

Mais non, ils ne le feront pas, 
parce que entre vous et eux il y 
a toute la largeur de la compré- 
hension de la vraie liberté ! 

La morale de cette histoire, est 
que nous nous rendons fort hier: 
Comple de ce que sera lécule 
lorsque les instituteurs seront 
tous des Serret ou des Bernard 
et lorsqne les hommes du Gué- 
péou du Teil seront les maitres 
du pouvoir, 


; 


M, fi. | 


employés devaient être tenus dans 
l'ignorance des problémes économi- 
ques qui affectent l'industrie qui les 
occupe. Elles peuvent préparer de 
nouvelles et plus sincéres relations où 
la compréhension mutuelle remplace 
ra l'ignorance, la crainte et l'antago- 
nisme. 

Les patrons français qui s'insur- 
gent si volontiers contre les lois so— 
ciales feraient bien de s'inspirer des 
idées de leurs collègues américains. 
Un peu plus de comprehension de leur 
part, des explications loyales et cour 
toises avec leurs ouvriers !leur évite- 
raient bien des conflits. 

Ce n'est pas en fermant les yeux et 
en se bouchant les oreilles que le 
capitalisme français pourra prolonger 
son existence, mais au contraire, en 
tenant compte des idées nouvelles et 
du progrès social inévitable. 

Dépéches Parisiennes. 


Re 


Au Stade Municipal. 


Dimanche 9 Octobre 1939 
Championnat du Lyonnais 


EG. ({) contre Tarare (1) 


La Guerre et la Réaction 


Populaire 
(L'union sacrée contre la guerre) 


ous sommes bien couvaincus que 
N de multiples efforts se sont 
exercés, au Parlement, dans 
quelques partis politiques, dans des 
organisations ouvrières, pour éclairer 
les esprits, pour freiner la course vers 
la criminelle folie. Nous voudrions seu- 
lement faire le point sur notre propre 
actiôn, et ce que nous avons vu. 

L'un d’entre nous alerté le 13 au 
matin (jour tragique) par deux lettres 
précises, de nos amis Léon Emery et 
André Juin (secrétaire du Centre syn- 
dical d'action contre la guerre). a adres- 
sé aussitôt au président Daladier un 
télégramme d'appel ipressant, pour le 
Bureau de la Fédération ardéchoise des 
Droits de l'Homme. Les 14 et 15, des 
télégrammes semblables sont expédiés 
(Secr. D. Bravey), par le Comité Ré- 
gional du S. E. contre la guerre (Secr. 
G. Chasson), par la Fédération O. P- 
des Anciens Combattants et les Jeu- 
nesses Pacifistes (Secr. Lantus), par le 
Comité ardéchois de Vigilance (Sérus- 
clat). 

Dès ce moment la protestation s'am- 
plifie. Nous savons que le ministère 
est flottant et divisé, et qu’il faut sou- 
tenir de toute énergie les ministres qui 
veulent la paix, contre ceux qui dès le 
début réclament la mobilisation gêné- 
rale, c'est-à-dire la guerre. Une pre- 
mière pétition de femmes circule à La 
Voulte, couverte en moins de 2 jours 
de près de 100 signatures: des Sec= 
tions des Droits de J'Homme, des Sec 


. €t d'hommes. E. R. 


tions S: F. I. O., des groupes antifas- 
cistes, télégraphient en hâte au presi- 
dent du Conseil. 


Le 18, le Comité Régional fondé en 
mai se réunit à Valence, et, à la suite 
d’une émouvante documentation d’E- 
mery (dont nous ne remercierons jamais 
assez la lucidité et le calme courage). 
organise sa propagande, avec ardeur et 
ténacité. Le Centre syndical fait de 
même, avec l'aide de la Section du 
Syndicat national des Agents P. T.T. 
‘Rose Rey}, toujours au premier rang 
dans ces nobles luttes. Le tract de 
juillet du Comité régional, sur le 
problème tchéco-slovaque, trouve son 
écoulement : il n'était pas périmé 
Un autre tract est imprimé en hâte à 
Privas, à des milliers d'exemplaires, 
« Les travailleurs des campagnes et la 
guerre » complétant, dans ce milieu si 
essentiel, la documentation et les appeis 
du Centre syndical, — dont les admit 
rables tracts sont d’ailleurs répandus 
aussi par milliers (N° 5: Arrière les 
canons: N° G: mobilisation. contre 
guerre). Lyon publie aussi un tract de 
document remarquable, comme l'avait 
été le n° du 19 sept. des « Feuilles Li- 
bres » d'Emery. 

Campagnes d'affiches. Notre ami 
Pierre Doyen, grand mutilé de guerre, 
qui à Valence a dépensé sans compter 
ses forces. rédige une très brève affi- 
che, saisissante, que Reynier se fait 
un honneur de signer avec lui; 200 
exemplaires en sont apposés dans la 
Drôme et l'Ardèche, et nous avons eu 
des échos émouvants de l'effet produi 
— L’affiche du Centre syndical pari- 
sien et des nombreux groupements qui 
étayent son action directrice, — celle 
dela F.O. P. répandue par Lantus. — 
un peu plus tard la grande affiche des 
des Syndicats nationaux de l'Enseigne- 
ment et des Agents P. T. T.: tout cela 
a porté, tout a été lu, commenté, — et 
généralement respecté, sauf en quel- 
ques localités égarées et pitoyables. A 
ces appels, les cœurs angoissés se sont 
sentis solidaires et réconfortés. 

Campagnes de pélilions. — Avant 
celles qu'ont lancées : 1° les deux Syn- 
dicats Enseignement et Agents P.T. 
T. ; 2° un groupe ardent de femmes de 
cœur, — la nôtre, imprimée à Privas le 
mercredi matin 27 à 1.000 exemplaires 
était aussitôt emportée en auto par des 
camarades dévoués. dans plus de 50 
communes, et partout ces feuilles étaient 
accueillies avec un indicible soulage- 
ment. Dans 10 autres communes des 
camarades étaient invités à faire de 
même. et le faisaient. Dans cette seule 
journée du mardi soir — mercredi ma- 
tin, plus de 10.000 signatu.es ont été 
obtenues; le total atteint ou dépasse 
150.000 aujourd’hui, signatures de tous 
les points de l'horizon politique ou 
religieux, du curé à l’athée, du royaliste 
à anarchiste, et même au communiste. 
En même temps, et sans attendre l’en- 
voi de ces feuilles au préfet, Daïadier 
<tles parlementaires étaient avertis de 
ces envois par télégrammes. 

Campagne de conférences : à Sail- 
lans (Drôme), à Aubenas. Labégude, 
La Voulte, Joyeuse, avec le concours de 
G. Serret, et d’autres suivront, qui doi- 
vent être écoutées, car notre travail de 
documentation, de débourrage de crâ- 
nes. de construction, ne fait que com- 
mencer. 

Le mercredi matin, au nom de 54 
communes, une dépêche était encore 
adressée. pressant appel, à Daladier 
et à IChamberlain, Le même jour, la | 
Mairie de Privas se faisait auprès de 
Daladier, l'interprête éloquente detoute 
une population ardemment éprise de 
paix. 

L'effroyable orage s'est éloigné, les 
cœurs étreints d'angoisse revivent. La 
bataille de la paix n'est pas finie: « la 
paix est le plus grand des combats « 
(Jaurès). Queiies que soient les raisons 
économiques. politiqu itaires, qu 
ont déterminé, dans cette crise aiguë, 
tels minisires, tels généraux, tels partis 
(et nous connaissons bien nos diver- 
gences), j'accord réalisé une fois, l'U- 
nion sacrée contre la guerre et contre 
Lous les fauteurs de guerre, doit se con- 
finuer, pour exercer sur nos gouver- 
nants et le‘Parlement l’action en faveur 
de la réorganisation politique et écono- 
mique de l'Europe. 

Nous SAVONS maintenant ce que 
sentent et veulent les peuples : la résis- 
lance du peuple italien, — l'accueil que 
Daïadier a reçu à Munich, l'enthou- 
siasme délirant des peuples allemand, 
anglais, français, devant la paix reve- 
nue. Après ces manifestations inoublia- 
bies, les gouvernants d'Europe qui ne 
voudraient pas instaurer enfin la Paix 
pacifique seraient pour des banquerou- 
tiers. Î! dépend de nous de les pousser: 
nos chefs doiventnous suivre. Car nous 
SAVONS aussi, maintenant, que n'est 
pas inefficace notre volonté de citoyens 
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Cahiers Vivarois : 
Vivre ” 


Cette publication dont le rer numéro 
est sorti le rer Juillet 1932 est présentée 
au lecteur dans un « avertissement » 
généreux de Marcel Bacconnier et que 
Jean Giono affine avec beaucoup de 
cœur. On peut épiloguer*sur les moyens 
d'organiser la paix mais non sur la pu- 
reté des intentions de ceux qui collabo- 
rent aux nouveaux « Cahiers Vivarois » 
au titre symbolique « Vivre ». Jean 
Giono, Elie Reynier, Gilbert Serret, Ju- 
les Reboul, M. Bourette, L. Bacconnier, 
M. Bacconnier, Ph. Crouzet, R.-L. 
Doyon assurent à ces « Cahiers » une 
brillante collaboration. 

Notons enfin les excellents bois gra- 
vés de M. Bacconnier. £ 

Abonnements : 1 an (18 numéros) 
ho fn ; 6 mois, 22 fr. Un abonnement 

j d'essai (4 numéros) 10 fr. Rédaction à 


Bourg St-Andéol (Ardèche). 


En 0 © 


CHRONIQUE DE L'ARDÈCHE 


Une proposition de dissolution. — 
Au cours dela réunion du groupétparle- 
mentaire radical-socialiste, qui a, eu lieu, 
le 4 octobre, au début. de l'après-midi avant 
la séance publique, M. Gaston Rious député 
de l'Ardèche, a proposéla motion Suivante ; 

a n'y a plus aucune Heshre éutre le, 
Parlement et le pays. Le gouvernément, 
dont l'autorité n'a jamais êté plus grande 
dans Lesprit des populations, qu'il à 
sauvées de la guerre, doit à la France de la 
reconsuller sans délai. Elle a réfléchi 
depuis 1936 » 


Une lettre du Président Daladier. 
— M. Gaston Riou, député de l'Ardèche, 
reçoit du Président Daladier lu lettre 
suivante : 


a Mon clier député et ami, 


« Vous avez bien voulu me faire part 
« de l'Ordre du Jour de confiance voté à 
« mon adresse par les Radicaux el Radi- 
« caux-Socialistes de l'Ardèche réunis en 
« Congrès à Privas le 25 septembre: 

« Je vous prie de dire aux membres de 
« la Fédération combien je suis sensible à 
« ce message et de bien vouloir être auprès 
« d'eux l'interprète de mes vifs et cordiaux 
« remerciements. 

« Veuillez agréer: mon cher dépulé el 
& ami, l'expression demes sentiments les 
« meilleurs » 


Le Président du Conseil, Ministr 
Défense Nationale et de la Gue: 
E. DALADIER. 


À la population de l'Ardèche, — 
Le Gouvernement de la Répuhliqué a 
décidé de célébrer avec un éclat partieu- 
lier, en accord avec les Associations d'An- 
ciens Combattants et Vietimes de la Guerre, 
le 20° anniversaire de l'Armistice. 

Il importe en effet — surtout après les 
heures d'angoisse que nous venons en 
commun de traverser — de rendre, dans 
une communion intime et totale de sen! 
ments, un solennel hommage de gratitude 
à nos morts de la Grande Guerre el de 
marquer la volonté unanime du pays pour 
la Paix dans la dignité et dans l'honneur. 

Le Préfet serait reconnaissant à la po- 
pulation Ardéchoise, si comprénensive él 
si dévouée, de ménager au Comité Dépar- 
lemental chargé d'organiser les fètes et les 

rémonies de cet anniversaire, son con- 
cours le plus diligent et le plus éclairé. 

Par avance il l'en remercie. 

Le Préfet, : 
André JEAN-FAURE. 


La guerre etla réaction populaire. 
— (L'Union sacrée. cuntre la guerre). — 
Nous sommes bien convaincus qué de 
multiples efforts se sont exercés, an Par- 
lement, dans quelques partis politiques, 
dans des organisations ouvrières, pour 
éclairer les esprits, pour freiner It course: 
vers la criminelle folie. Nous voudrions 
seulement faire le point sur notre propre 
on, el ce que nous ayons vu. 

L'un d'entre nous, alerté le 43 au malin 
(jour tragique) par deux. lettres précises, 
de nos amis Léon Emery et André Juin 
(secrétaire du Centre syndical d'action 
contre la guerre), a adressé aussitôt au 
ident Daladier un télégramme d'appel 
pressant, pour le Bureau de la Fédération 
Ardéchoise des Droits de l'Homme. es 
14 et 15, des télégrammes semblables sônt 
expédiés le Centre syndical Drôme 
Ardèche d'action contre la guerre (secr. 
D. Bravey), par le Comité Régional du SE. 
contre la guerre (secr. G. Chasson), par la 
Fédération O. P. des Anciens Combattants 
et les Jeunesses Pacifistes (secr. Lantus), 
parle Comité ardéchois de Vigilance 
(Sérusclat). 

Dès ce moment, le mouvement de pro- 
testation s'amplifie. Nous savons que le 
ministère est flollant el divisé, el qu'il 
faut soutenir de toute notre énergie-les 
ministres qui veulent la paix, contre ceux 
qui dès le début réclament la mobil 
générale, c’est-à-dire la guerre 
première pétition de femmes cireule à La 
Voulte, couverte en moins de 2 jours de 
près de 400 signatures ; des Sections des 
Droits de l'Homme, des Sections S. E. 1.0, 
des groupes antifascistes, télégraphient 
en hâte au président du Conseil. 

Le 18, le Comité Régional fondé en mai 
se réunit à Valence, et, à la suite d'une 
émouvante documentation d'Emery (dont 
nous ne remercierons jamais assez. la ln 
cidité et le calme courage), organise sd 
propagande, avec ardeur et ténacité. Le 
Centre syndical fait de mème, avec l'aide 
de la Section du Syndicat national des 
Agents P. T. T. (Rose Rey), toujours au 
premier rang dans ces nobles luites. Le 
lract de juillet du Comité régional, sur le 
problème tehéco-slovaque, trouve son écou- 
lement : il n’était pas périmé 1. Un autre 
tract est imprimé en hâte à Privas, 
milliers d'exemplaires, « Les travailleurs 
des campagnes el la guerre », complétant, 
dans ce milieu si essentiel, la documenta- 
tion et les appels du Centre syndical, — 
dont les admirables tracts sont d'ailleurs 
répandus aussi par milliers (n° 5 : Arrière 
les canons ; n° 6 : Mobilisation... contre la 
guerre). Lyon publie aussi un tract de 
documentation remarquable, comme llayaib 
été le n° du 19 sept. des « Feuilles Libres » 
d'Emery. 


de la 


Campagne d'affiches. — Notre ami 
Pierre Doyen, grand mutilé de guerre, qui 
à Valence a dépensé sans compler ses 
forces, rédige une très brève affiche, sai- 
sissante, que Reynier se fait un honneur 
de signer aveé lui ; 200 exemplaires en 
sont apposés dans la Drôme et l'Ardèche, 
ét nous avons eu des échos émouvants de 
l'effet produit. — L'affiche du Centre syn- 
dical parisien et des nombreux groupe 
ments qui élayent son action directrice, — 
celle de la F. 0. P. répandues par Lantus, 
ün peu plus tard la grande afficherdes 
Syndicats nationaux de l'Enseignement et 
des Agents P. T. T.: tout cela a porté, 
lout a été lu, commenté, — et générale- 
ment respecté, sauf en quelques localités 
égarées et pitoyables. À ess appels, les 


cœurs angoissés se sont senlis solidaires 
et réconfortés. 


Campagne de pétitions. — Avant celles 
qu'ont lancées 4° les deux Syndicats Ensei- 
gnement et Agents P. 1. ., 2 un groupé 
ardént de- lemme de cœur la nôtre 
imprimée à Privasle mercredi malin 97 à 
1.000 exemplaires, était aussitôt emportée 
en auto par des camarades dévoués, dans 
plus de 50 communes, el partout ces 
feuilles étaient accueillies avee un indicible 
soulagement. Dans 40 autres communes 
des camarades étaient invilés à l'aire de 
mème, el le faisaient, Dans celle seule 
journée du mardi soir — mercredi matin, 
plus de 10.000 signatures ont élé oblenues ; 
le Lotal atteint où dépasse 15.000 aujour- 
d'hui, signataires de tous les points de 
l'horizon politique où religienx, du curé à 
l'athée, du royaliste à l'anarchiste, et 
même au communiste En même lemps, et 
sans attendre l'envoi de ces feuilles au 
Préfet, Daladier et les parlementaires 
étaient averlis de ces envois par télé- 
grammes. 

Campagne de conférences. — A Saillans 
(Drôme), à Aubenas, Labégude, La Voulte, 
Joyeuse, avec le conconrs de G. Serret ; 
et d'autres suivront, qui doivent ètre écou- 
lées, car notre lravail de documentation, 
de débourrage de crânes, de construction, 
ne fai que commencer. 

Le mercredi malin, au nom de 54 com- 
munes, une dépèche élail encore adressée, 
pressant appel, à Daladier et à Chamber: 
lain. Le même jour, la Mairie de Privas se 
ail auprès de Daladier l'interprète élo= 
quente de toute une population ardemment 
éprise de paix. 

Au même moment, dans une entrevue 
émouvante avec le Préfet, plusieurs cama- 
rades lui exprimaient avec force la volonté 
unanime de paix du peuple ardéchois. Le 
lendemain, à La Voulte, la plus nombreuse 
Assemblée générale que le Syndicat de 
l'Enseignement ail connue depuis long- 
temps, manifestail avec passion sa haine 
de la guerre et sa volonté de lulle contre 
le crime, — et Ja motion commuuisle de 
« fermeté » recueillait trois voix... Au 
meeling qui suivait, G. Serret el P. Dey 
emplissaient là salle de leur émotion ou 
vibrante ou contenue. 

_L'elfroyable orage s'est éloigné. les cœurs 


élréints d'angoisse revivent: La bataille de 
la paix n'est pas finie : « La p: 


» (Jaur 
que soient les raisons économiques 
ques, militaires, qui ont déterminé, dans 
celle crise aiguë, tels ministres, els géné- 
raux, els partis (et nous connaissons bien 
nos divergences), l'accord réalisé une lois, 
l'Union sacrée contre la guerre el contre 
tous les lauteurs de guerre, doit se conti- 
nuer, pour exercer Sur nos gouvernants el 
le Parlement l'action en faveur de la réor- 
ganisalion politique el économique de 
l'Europe. 

Nous SAVONS mainténant ce que sen- 
tent et veulent les peuples : la résistance 
du peuple ilalien, — l'accueil que Daladier 
aréeu à Munich, — l'enthousiasme dé 
rant des peuples allemands, anglais, fran- 
Gais, devant là paix revenue. Après ces 
manifestalions inoubliables, les gouver. 
nants d'Europe qui ne voudraient pas ir 
taurer enfin la Paix pacifique seraient des 
banqueroutiers. 11 dépend de nous de les 
pousser : nos chefs doivent nous suivre. 
Car nous SAVONS aussi, maintenant, que 
n'est pas inefficace noire volonté de ci- 
toyens et d'hommes. 


politi 


E. R. 


Pour les Etudiants. — Le Bureau 
des Jeunesses de l'Union Fédérale de 
l'Ardèche porte à la connaissance des 
jeunes camarades étudiants du départe- 
ment, en vue de la rentrée prochaine, que 
la Gilé Universitaire de Paris peut, sur 
demande d'admission, aceueillir les | 
gens dont la famille nhabité pas Paris 
qui, poursuivant des Etudes : supérieures 
de tout ordre : httéraire, scientifique, 
technique, artistique. ete.…, doivent Suivre 
les éours de ses Faculté: 

Elle peut aussi recevoir, ceux qui a 
achevé leur scolarité dans les uuiver 
régionales, doivent venir chercher à Paris 
un complément d'études et ceux qui ont à 
y fréquenter des écoles spéciales n'existant 
pas en Province. 

Aux conditions les plus avantageuses, 
elle met à la disposilion de tous, dans un 
vasle domaine situé à côté du Parc de 
Montsouris et que le Métropolitain met à 
10 minutes de Ja Sorbonne, 96 maisons 
entourées de jardin, 2.400 chambres con- 
fortables, un service médical complètement 
organisé, le restaurant, la bibliothèque, les 
salles de réunions et de fêtes de sa Maison 
Internationale, ainsi que les installations, 
iérrains de jeux et piscine de son Service 
d'Education Physique. 

Pour Lous renseignements concérnant les 
condilions et demandes d'admission, s'a 
la Fondation Nationale de la Cité 
Universitaire, 49, boulevard Jourdan, 
Paris (L4®). 


André CHABANEL 
dent des J. U. Æ. de l'Ardèche. 


Union Nationale des Combattants 
{Section de Privas). — Les membres de 
la section de Privas sont informés que la 
réunion aonuelle se tiendra le samedi 
$ oclobre à 20 h. 15, au siège du groupe 
départemental, 2, rue Pierre lilliat 

Ordre du jour : Renouvellement du bu- 
reau ; Versement des colisalions ; Orga- 
misation du Congrès départemental de 
1939 ; Questions diverses. 

Les camarades qui n'auraient pas reçu 
leur convocation sont priés de considérer 
le présent avis comme en ténant lieu. Les 
anciens combattants et victimes de la 
guerre qui voudraient se faire inscrire 
pourront sé rendre à celle réunion ou les 
nouvelles adhésions seront enregistrées. 


Union Fédérale des Anciens Com- 
battants. — Le Conseil d'Administration 
de l'Union Fédérale réunit à Privas le 
dimanche 2 octobre 1938, après en avoir 


Au Congrès de Nantes: 


La politique des armements est incompatible avec une politi- 
que sociale en faveur de la classe ouvrière La conquête de la 
liberté par la guerre est une illusion tragique... 

Nous ne voulons pas être les Sénégalais de M. Staline... 

Il faut en revenir à l’antimilitarisme, à l'internationalisme pro- 
létarien. 


Gilbert SERRET. 


Compte-rendu de la Conférence 


des opposants irréductibles à la guerre 


Les travaux de la Conférence des opposants 
irréductibles à toute guerre viennent de se 
terminer à Saint-Denis. On en a pu lire 

J'ordre-du jour dans’le Barrage et l'on sait 
quelles organisations ÿ étaient représentées. 


La Conférence n'a sans doute pas donné 
tout ce qu'on attendait, Elle a eu ses mo- 
ments d'éclat et ses périodes un peu dép 

mantes. Commençons, si l'on Veut, par in- 
diquer les ombres du tableau; lés points 
brillants n'en ressortiront que mieux, 


D'abord, il a régné tout au long des dé- 
bats une certaine confusion. Presque toutes 
les interventions eurent, à mon gré, un Ca- 
 ractère politique beaucoup. trop prononcé. 
On se mettait à parler de la Russie, ou de 
Ja prise du pouvoir, ou de in dictature du 
prolétariat, et l'on fnissait par perdre ce 
vue. l'étudé des dangers de la guerre et des 
moyens de les combattre. On sentait trop, 
chez certains, le désir de se pousser, de 
mettre son groupe en, évidence, de poser Sa 
candidature à la direction du mouvement ré- 
volutionnaire qui se dessinait, Et que de dis- 
eussions oiseuses — oiseuses à ce moment- 
du moins — sur la nécessité d'une. dictature, 
et sa forme, et ce qu'elle devait être ou ne 
pas être. — Elle est À moi la dictature, ou je 
c'est pas toi qui l'auras. — Non, c'est moi! 
J'en veux une comme Ça, de dictature, ou je 
pleure. Mais, chers petits, camarades, vous 
n'oubliez qu'une chose, c'est que la dicta- 
ture est encore derrière la vitrine du maga- 
sin, et que nous n'avons pas encore, dans 
notre tirelire, assez de sous. pour l'acheter. 


La confusion atteignit son comble à propos 
du cas Valois. Je ne veux pas insister Sur 
les incidents pénibles, qui menacèrent un 
instant de faire échouer la conférence. Je n'ai 
pas à juger Valois, que je n'ai d'ailleurs ja- 
mais connu. Je veux simplement dire ceci : 
le fait que Valois viendrait à la conférence 
n'était pas un secret, Tout le monde savait 
qu'il serait là. Pourquoi les gens à qui sa 
présence est odieuse, n'ontils pas tout sim- 

lement déclaré, au moment l'organisa- 

on de la conférence: Si Valois vient, nous 
partons. — Ou bien: nous n'acceptons Ja 
présence de Valois que sous telles et telles 
<onditions. 11 me semble que c'eût été plus 
net, En tout cas, après environ deux heures 
de brouhaha, la situation fut rétablie grâce 
à Bouet, installé au fauteuil de la présidence, 
après que Chambelland eût démissionné dans 
un mouvement, d'humeur, 


Neue tout, si la conférence ne fut qu'un 
prélude, parfois bien incertain, à l'organi- 
Sation d'un mouvement irrésistible contre la 
guerre, elle. pouvait faire naitre, elle à fait 
naître de grands espoirs. Et si l'on s'est sou- 
vent écarté du sujet, on n'en à pas moins 


dit très souvent des choses fort intéressantes. 
Plutôt que de faire une sèche et longue énu- 
mération, je nommerai les oratéurs qui 
m'ont le-plus frappé, en précisant bien que 
ma liste n'a rien dé complet ni. d'exclusif. 
Notro camarade Bauchet vint dévelappor des 
thèses conformes wux décisions au Congrès 
d'Agen, et il le fit avec une autorité familière 
qui éveilla beaucoup de sympathies. 11 avait 
déployé les mêmes qualités en présidant la 
séance du dimanche maïin.qui fut certaine- 
ment une des mieux conduites et où l'on fit 
du bon travail. 


La plupart des orateurs qui s'imposérent le 
mieux à l'attention de l'assemblée conclu- 
rent à la nécessité de préparer, et sérieuse- 
ment, avec Je concours de techniciens, l'in 
surrection et une contre-mobilisation. Parmi 
eux, je citerai Félix Michel, Ringeas, Nast 
rade et un orateur belge dont je n'ai pas 
retenu le nom, et qui fit une des meilleures 
interventions. Nastérade insista également 
sur la nécessité d'une préparation, et un 
Indochinols, René, avec une fougue très 
sympathique, vint parler du rôle des troupes 
colontales. | 

Enfin, Treint vint dire avec autorité des cho- 
ses très justes (et il fut à peu près le seul à les 
dire) sur les modifications que les derniers 
perfectionnements apportés aux armes de 
guerre imposaient à la tactique révolution 
naire et antiguerrière. 


I ne serait pas juste de terminer ce 
compte rendu Sans rendre hommage au rap- 
port de Gilbert Serret, dont on peut dire 
qu'il domina une grande partie dés débats, 
ét fournit des directives à beaucoup d'ora- 
teurs. Enfin, au terme des débats, Guy Jer- 


ram vint exposer avec autorité les décisions 
prises 


la commission des résolutions, et 
par l'assemblée. 11 est 


gie où seront représentées toutes 
les organisations adhérentes à la conférence, 
puis au cours d'une nouvelle conférence qui 
doit avoir lieu en septembre. 


Nous suivrons avec attention le développe- 
ment de ce mouvement contre là guërre, 
commencé à Saint-Denis, et sur lequel la 
conspiration du. silence ést faite non seule 
ment par la presse bourgeoise, mais aussi 
par la presse communiste et socialiste, Est- 
ilbesoin de dire que nous étions et que nous 
serons aux côtés de ceux qui, malgré les in- 
qures ou les risques, s'efforcent de, remonter 
le torrent de la bêtise et de la folie humaines. 


R. M. 


Le congrès de la C..G, T. s'est ouvert hier à NANTES 
La discussion du Rapport moral a donné lieu 
à un grand débat 


sur l'indépendance du syndicalisme 
et lu lutte contre la guerre 


Sont intervenus: Raymond Froideval, Serret, René Bard 
Georges Dumoulin et Charles Nédelec 


Auguste Peneau a souhaité la bienvenne aux délégués au nom des syndicats 
de la Loire-Inférieure 


Un concert s’est déroulé le soir 


LA VOULIE 


Réunion. — La conférence annoncée pour le 
9% avril obtint un grand succès, Devant plus 
609 auditeurs parlérent nos camarades Ser- 


ret, Deux et Cellier, 
Ceilier, dans un bel exposé nous parle de 
gon woyage en Russie, ce intéressa vive- 
ent l'ensemble des travailleurs qui avaient 
du à l'appel des organisations, 


mn 


La Guerre et là Réxtion 


Populaire 
(L'union sacrée contre la guerre) 


ous sommes bien couvaincus que 

de multiples efforts se sont 

exercés, au Parlement, dans 

quelques partis politiques, dans des 

organisations ouvrières, pour éclairer 

- les esprits, pour freiner la course vers 

la criminelle folie. Nous voudrions seu- 

lement faire le point sur notre propre 
actiôn, et ce que nous avons vu. 

L'un d’entre nous alerté le 13 au 
matin (jour tragique) par deux lettres 
précises, de nos amis Léon Emery et 
André Juin (secrétaire du Centre syn- 
dical d’action contre la guerre), a adres- 
sé aussitôt au président Daladier un 
télégramme d'appel pressant, pour le 
Bureau de la Fédération ardéchoise des 
Droits de l'Homme. Les 14 et 15, des 
télégrammes semblables sont expédiés: 
(Secr. D. Bravey), par le Comité Ré- 
gional du S. E. contre la guerre (Secr. 
G. Chasson), par la Fédération O. P: 
des Anciens Combattants et les Jeu- 
nesses Pacifistes (Secr. Lantus), par le 
Comité ardéchois de Vigilance (Sérus- 
clat). 

Dès ce moment la protestation s’am- 
plifie. Nous savons que le ministère 
est flottant et divisé, et qu’il faut sou- 
tenir de toute énergie les ministres qui 
veulent la paix, contre ceux qui dès le 
début réclament la mobilisation géné- 
rale, c’est-à-dire la guerre... Une pre- 
mière pétition de femmes circule à La 
Voulte, couverte en moins de 2 jours 
de près de 100 signatures: des Sec- 
tions des Droits de J’'Homme, des Sec 


Fédération Ardéchoîise des 
Droits de l'Homme, — Contre le 
fascisme. — La Fedération Ardéchoise 
s'est toujours associée de toute son 
énefgie à la lutte contre la guerre, et 
par exemple dès 1925 contre la guerre 
du Rif. Dans ces dernières, années, 
elle n’a cessé de collaborer aussi 
étroitement avec les groupements de 
gauche qui organisaient des campa- 
gnes de meetings contre les dangers 
croissants de guerre. 

Aujourd hui s'ajoute (pas d'aujour- 
d'hui seulement !) le danger du fa 
cs me;-plus impérieux ‘encore et. plus 
pressant. Fa Ligue des Droits de 
l'Homme continue à s'étendre, avecla 


méme ardeur et la même conviction,s}» 


avec les associations politiques et 
syndicales décidées à la lutte. 

Le Président Fédéral est allé samedi 
3 mars à St- Paul - Trois-Châteaux 
(Drôme) participer, avec Blachon 
(du Comité d'Amsterdam) et Doucet 
(CG. G. T. U.) à un meeting qui a p'eint- 
ment réussi. 11 prend part à la torma- 
ton du Comité privadois, qui l'a pro- 
visoirement désigné comme Président. 
Le bureau fédéral s'associe également 
au meeting de Tournon (18 mars ,et 
notre ami «h. Dupré, qui avait déjà 
pris part comme Ligueur à la réumon 
de La Voulte, représentera la Ligue au 
meeting de St-Mi-hel-de-Uhabrilianoux 
le 25 mars. 

Le B. F. estime de son devoir d'invi- 
ter instamment toutes les sections, 
tous les ligueurs, comme les y invite 
aussi le Comité Central, à collaborer 
activement à cette œuvre de résistance, 
et à cette lutte décisive entre l'Oligar= 
chie capitaliste et la Répubhique des 
‘fravailleurs. 

Le Président Fétéral : 
E, REYNIER. 
6 

Commission départementale, — 
Cette Commission s'est reunie à la 
Préfecture lundi 12 Mars courant, à 
10 heures, sous la présidence de M. 
Camus. Conseiller Général du canton 
de St- Martin de-Valamas, Président ; 
sont également présents : MM Plante- 
vin, Secrétaire ; Descours, Lautier et 
Maisounasse,. M. 1e Préfet assiste à la 
séance ; les décisions suivantes sont 
prises : prononce le classement d’ur- 
gepce sur La liste annuelle des projets 
scolaires à subventionner par l'kuat, 
d'un projet de reparations à LE. P.S. 
d'Aubenas ; Rejetle une demande 
d'assistance aux vieillards et en ajour- 
ne une autre pour supplément d'iufor- 
mation ; Donne un avis favorable au 
paiement du solde de la subvention en 
1933, pour le service public de trans- 
ports automobiles de St-Andéol-de- 
Vals à Valsles-Bains ; Renvoi à la 
décision du Conseil Général deux au- 
Ftres sffaires d'attribution de subven- 
tions pour des services d'autobus ; 
Approuve l'avant projet de rectitica- 
tion du chewin vicinal n° 4 de la com- 
mune du Béage et prononce la décla- 
ration d'unuté publique des ravaux ; 
Classe dans le réseau vicinal ordinaire 
de la commune de Berzème le chemin 
rural dit « de Taverne » et fixe sa lar- 
geur à 3 mèlres, non compris les 
fossés. 

Séance levée à 11 b. 30, prochaine 
réunion, lundi 15 Avril, à 9 b. 30. 

eo e 

Pupilles de Ja Nation, — Nous 
adressons n0s sinceres remercièments 
et nos bons \@ux aux jeunes époux, 
M. M. Brot.es ec Sahy, de St-Georges- 
les-Bains, qui ont bien voulu sous 
adresser, par l'intermédiaire de M. 
Gratol, Maire de St-Georges les-Bains, 
la somme de 42 francs, produit de la 
quête faite lors de la cérémonie de 
leur mariage. 

0 

A la Préfecture. — Réunions. — 
Le Comte départemental des Bâu- 
ments Civils, la Commission sanitaire 
de la 1"° circonscription et le conseil 
d'Hyviène départemental se réuniront 
à la Préfecture le Vendredi 23 Mars 
courant, respectivement à 10h,,10 h 30 
et 11 heures. 

D'autre part nous rappelons que la 
date d'ouverture de la 1° session 
ordinaire de 1934 du conseil générai a 
été fixée, par la Commission départe- 
mentale au Lundi 7 Mai à 10 heures. 


Automobiles 
LA LICORNE 


AGENCE EXCLUSIVE 


ESCHARAVIL 


PRIVAS — — 


Demandes un essai 


Arrondissement de Privas 
PRIVAS 


Comité nntifasciste, — Le Comité 
de vigiiance et d action antifascistes 
en formation oepuis Quelques jours, 
vient de se Gousutuer defimtivement 
daus sa réunion du mardi18 mars. Les 
adhésions individuelles ou collectives 
sont reçues par le président E. Rey= 
nier, où par 1 un uës deux secrétaires 
Allègre (des Services publics) et Rey 

| (Synuicat unuaire de | Eusergnement, 
ühomérac). : 

Après avoir préparé ses modes 
d'action et son acuivité prochaine, les 
adhérents presents ont adopté la mo- 
tion suivante : 

« Le Comité antifasciste de Privas et 
des environs, composé de aélégués 
des Partis Communiste, S. F. L O,. et 
Rauical, des Jeunesses Communistes, 
Socialistes et Radicales, de la Libre 
Pensée, de la Ligue ues Droits de 
Homme, des aus de | U. R.S.S., du 
Syaucat des Ageuts des P,T, T,, du 

| Syadicat unitaire de | Enseignement ; 


CHRONIQUE DÉPARTEMENTALE : 


| tats.…. 


« Demande au Gouvernement : 1° Le 
désarmement et la dissolution des 
organisations fascistes ; 2° Toute la | 
lumière sur le scandales en cours ; 
3eJes sanctons les plus rigoureuses 
contre tous les coupables, si haut 
placés soient-ils ; 

«Etprotestecontre les Décrets: Lois, 
et la menace qu'ils font poser sur les 
libertés politiques et syndicales, » 

en) 

Une belle capture. — M. Arqués, 
péchaat dans | Ouvèze, au lieu dit 
pour Martin », situé à une centaine 

le! mètres en ayal du Pont Louis XVI, 
à réussi à tirer de l'eau mercredi soir, 

ne truite du poids respectable de 
2 kgs: Get'e bête superbe a fait l’admi- 
ration des fines gaules de la ville a 
qui nous souhaitoas pareille chance 
touten félicitant de cette balle prise M. 
Arqués, vieux sociétaire de « La Lo- 
che ». À noter que c'est la 8° truite 
prise par le mêmes pécneur au même 
endroit cette semaine, les 2 autres 
pesant respectivement 1 kg 1L0 et 
600 gr. Allons, les efforts de reempois- 
sonnement de notre société de pêches 
commencent à produire de bons resul- 


Er 


Les amis de Privas. — L'assem- 
blee générale de la Societé se tiendra 
mardi 20 mars 1934 à 17 heures 30, 
salle de L Hôtel de Ville. Ordre du 
jour : 1° Compte rendu de | activité de 
1a Société au cours de l'année écoulée ; 
2° Compte rendu financier ; 3° Coufé- 
rence de M. l'Abbe Z. Gandon, direc- 
teur de l’Asile Ste-Marie : « Les Moines 
en Vivarais ». 

Gordiale invitation à tous. 


Lg 

Salle de l'Odéon Palace. — Nous 
rappelons que c'est le mardi 20 mars 
à 20 h. 30 au theâire Ouéon Palacs 
qu'aura lieu la iête organisee par la 
coopérative scolaire de l'E, P, S. de 
jeunes tilles. 


PENSION DE FAMILLE 
A. FREYDIER 


Place du Foiral 
PRIVASS (Ardèche) 


CUISINE DE MENAGE 
DINER SUR COMMANDE 
GOUTER, THE, CAFE 
CHAMBRES 
PRIX MODERES — Téléphone 180 


HRadio-Club Privadois, — Sans 
flhsies Privaduis, vous pouvez cons- 
tater que depuis quelque lemps vos 
‘auditions sont trouplés par de multi- 
8 parasites Atin de vous permettre 
Ve faire respecter vos droits, récem- 
ment reconnus par la loi, le Radio 
Club Privadois vous invile à assister 
nombreux à La réunion qu'il organise 
le lundi 19 Mars, à 17 b. 30, saile du 
Conseil Municipal. 

Ordre du jour : Réorganisation du 
Club ; Mesures à adopter pour avoir 
dé meilleures auditions. 


_0— 


Æ, 8.7. — Depuis quelque temps 
les sans filistes Privaauis sont géués 
dans leurs auditions par un bruit con- 
tinuel provenant, 4 n'en pas douter, 
d'une induction des lignes à haute 
tension de la disiribuuon d’éne;gie 
électrique, Déjà semblable inconve- 
nient avait éte signalé, il y a queiques 
jours, à la Societe intéressée qui nt le 
nécessaire. 

Les sans filistes qui sont aujourd'hui, 
à ce titre, contribuables, esperent qu 11 
aura sufñi de signaler le fait à qui de 
droit pour que des recherches très 
serieuses soient faites et des mesures 
prises pour que ces bruits ne se renou- 
vellent pas.lis demandent 1otamment 
qu'une revision iolale de la ligne soit 
faite dans la ville et dans les environs, 
Si leurs doléances n'étaient pas en- 
tendues, les saus flusies sauraient se 
grouper pour envisager toutes mesures 
que comporterait la prolougation d'une 
pareille situation. 


eo 


Suppression de trains. — Par 
lettre uu 9 mars vcourant ia CL des 
Uhemins de ler P. L, M. a fait connaitre 
à 14 Municipauté en répouse à la déli- 
beration du z4 fevrier relauve a Ja 
suppression de 2 trains ce qui suit : 

« J'ai honneur ue vous faire con- 
nailre que les trains de Voyageurs 
AUUL 4018 et 4009-4008 n'ont pas ête 
supprimes purement et simplement 
mais remplaces sensiblement dans 
leurs hora res par des naveltes d'auto- 
bus. Par ailleurs, les mesures utiles 
ontêté prises pour que l’acheminement 
des marchantses de grande vitesse 
n'ait pas a souficir de la nouvelle orga- 
nisaton. La suppression des trains 
mal ut:nsés et leur remplacement par 
des services routiers ést Une des me- 
sures d'ordre general dont la loi elle- 
inéme a reconnu la nécessité pour 
reispur l’équibre fiaancier des ré 
seaux dans ies cIrCuNslances actuelles, 
Vous voudrez bien remarquer en outre 
que, concowilament aVec La -substitu- 
Uon d'autobus aux traias supprimés, 
avus avons depuis Île 1 mars, «baissé 
de U fr. 30 a U fr. 20 par km, la tariti- 
calion autobus Sur la Ligne el supprimé 
sur toutes Les tournées, 1e supplement 
de taxe perçu jusque la des porteurs 
ae billets ue uneuun de fer, valables 
sur la voie terree parallèle. 

Dans ces condiuvus, les populations 
desservies ne sont nullement lésées 
parles conditions de noire exploila= 
ON 
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Etatecivil, — Naissances : René- 
Joseph Carreyron, quartier du Ruis- 


FAIT-DIVERS ALBENASSIEN 


| Au sujet du meeting 
du lundi 12 Février 


Ce fameux meeting qui devait, 
selon les organisateurs, préluder an 
Grand Soir et qui s'est lerrniné par 
un carnavalesque défilé, nous avait 
laïss? l'impression d'anticiper sim- 
plement sur les mascarades assez | beaucoup moins satisfaits les 
communes du Mardi-Gras et nous | parents de leurs élèves. Une men- 
nous étions contentés d'enregistrer | tion spéciale pour l'intervention 
le jugement assez sévère porté par | du professeur Guillaume, ports - 
l'opinion publique sur les auteurs | parole de la C. G. T. : après avoir 

de celle comédie aussi burlesque | déclaré parler en public pour la 
qu'immorale. première fois, ce qui n'est pas 

Cependant, pour l'édifica ion de | très exact, puisque nous l'avons 
nos lecteurs, nous voulons insérer | déjà entendu dans cette même 
aujourd'hui la relation de cette | salle du Pesage, il dira simple- 
« édifiante » soirée qu'un auditeur | ment et posément des choses qui 
albenassien vient de nous commu- | ne sont pas sans suites... mais il 
niquer. Elle donne une parfaite | n'a pas l'expérience des planches : 
idée de l'étrange conception que nos | ce n'est pas à des élèves raisen- 

pedagogues ont de leur rôle d'édu- | nables qu'il s'adresse, il faut au- 
cateurs et de la gravité des ravages { tre chose à cet auditoire; aussi, 
fait par le virus communiste parmi | lorsque, courtoisement, il annon- 
la classe intellectuelle qui sac-ifie | cera qu’il cède la parole à un ora- 
maintenant à un matérialisme qui | teur susceptible de dire des cho- 
est à la base de tout ce qui menace } ses plus intéressantes un « je le 
l'édifice social. crois » que je souhaite qu'il n'ait 
Ces messieurs ont trouvé un | pas entendu, retentira dans la 
nouvel épouvantail. Ils ont la pho- } salle. Peu importe, mon cher pro- 
bie du fascisme qu'ils ne saz- | fesseur, dans les réunions de ce 
raient définir — et ils nous vantent | genre la sincérité des opinions et 
avec de singuliers arguments, les | la solidarité des arguments, il n’y 
beautés du régime rouge. a qu’une chose qui compte, et vos 
Nous condamnons l'un et l'autre ! Ÿ sinés le savent bien, cette chose 
Nous défendrons toujours nos droits | consiste à vociférer des tirades 
à la Liberté, à l'Égalité et à la} ronflantes qui ne veulent rien 
Fraternité, mais avec des principes | dire,les applaudissements ensuite 
fiérement ‘républicains : par le] ne font jamais défaut. Notre dé- 
Droit, la Justice, l'Honneur et la | puté vous aura donner une lecon 
Probité. : de ce genre : « Je viens ici, dit-il, 
Au sujet de ce grr…and meeting, | parier en témoin (sic) des tristes 
voici ce que nous écrit notre corres- } événements du 6 février ». Je me 
pondant bénévol : demande de quoi il a été témoin, 
L'ordre de mobilisation géné- | puisque il était en séance ce soir- 
rale lancé par les dirigeants socia- | là, et je suis bien certain qu'au- 
listes « durs, attentistes, mous »|cun de ces Messieurs n'avait 
et communistes ou se disant tels, | quitté leur fauteuil pour aller 
avait attiré lundi soir à Aubenas | Voir ce qui se passait à l'extérieur 
une assistance suffisante pour que du Palais-Bourbon; si sa voix 
fut pleine la salle du Pesage et | ‘remble en tressant des lauriers 
que paraissent déborder à l'exté- | la police bourgeoise qui n'a 
rieur un certain nombre d'audi- | réagi que lorsque les émeutiers 
teurs qui, n'entendantrien, étaient | n'étaient plus qu'à vingt mètres 
sûrs d'avoir aussi bien compris | de la Chambre, ce n’est certes pas 
ue ceux qui avaient pris place | d'émotion. Il déclare que la to- 
dans l'intérieur. Trois cents audi. | talité des libertés est en péril, que 
teurs dans la salle et cinquante à | celte vie ne vaut pas d'être vécue 
l'extérieur, telle était à peu près | et termine en parlant des escro- 
l'affluence au meeting organisé | queries des Présidents, tout cela 
par ceux qui prétendaient outes | débité avec le ton et les gestes de 
les libertés républicaines en dan- | circonstance qui recueille les ap- 
ger et qui décrètent que tout ce | plaudissements des camarades, y 
qui est républicain est leur... compris ceux des commuristes 
A 20 h. 30, le comité de « Salut | qui, cependant, dans leur feuille 
Public et de Défense de la classe | hebdomadaire ne sont pas indul- 
ouvrière » ??? prend place sur la | gents pour « l'attentiste » Fro- 
scène et on procède à l'élection | ment. Re pe 
du bureau conformément à la loi. C'est ensuite l'annonce du défilé 
Le citoyen Bonnefoy, châtelain | dans les rues, défilé qui pour être 
de la villa des Tamaris, notable | imposant et plein de dignité, a 
S. F. L. O. et directeur d'Ecole | déclaré le Président, devra s'effec- 
primaire supérieure en retraite, | tuer dans l'ordre et dans le calme. 
se propose pour la présidence que | Cette déclaration faite pour satis- 
personne ne lui discute, l'institu- | faire une grande partie de l'audi- 
teur communiste Deluol, de Lus- | toire, celle des « non sympathi- 
sas, est accepté comme premier | sants », ne correspond certaine- 
assesseur, le deuxième assesseur | ment pas au mot d'ordre donné 
est aussi désigné, mais, en raison | aux camarades. La salle s'évacue 
du bruit, peu nombreux ont été | et la majeure partie de l'auditoire, 
ceux qui ont su qui il était. c'est-à-dire les curieux et les non 
Sur l'estrade se trouvaient en- | sympathisants, rentrent tranquil- 
core les orateurs inscrits : Bois- | lement chez eux. Une centaine de 
sel, instituteur communiste de | camarades parcourent une partie 
Mercuer ; Guillaume, jeune pro- | de la ville et le faubourg Gam- 
fesseur de l'Ecole primaire supé- | betta en hurlant l'Internationale, 
rieure d'Aubenas, porte-parole de | dontils savent bien mal es cou- 

C T.; Froment, notre dé- | pletset nous comptons sur Deluol, 

{ Boissel et Cie pour les leur ap- 
rendre; des cris de « conspuez 
Fe Maire et démission » scandés 


solennel, se réjouit en disant que, 
peus la première fois, la grève 
es instituteurs a été totale. mais 
il oublie de dire que les plus 
contents ont élé leurs élèves et 


la C. 

puté S. F. I. O. ; sur l’estrade éga- 
lexent le Grand Prêtre barbu de 
ER ee sonne ur l'air des lampions sont pous- 
« Prince de Baza » qui en silence | s: ; lampions - 
surveillera lorthodoxie de cer sés devant l'habitation de ce der- 
tains de ses frères. et enfin la | nier par quelques gosses qu'ac- 
« France d'outre-mer » représen- | compagnaït tout naturellement un 
tée pédagogiquement sur les plan- certain nombre de pédagogues ; 
ches par Cros, instituteur à Saint- | enfin, après une ultime harangue, 
Louis-du-Sénégal, en congé de | le cortège se disloque à hauteur 
maladie. du café Français. 

Bonnefoy s'octroie la parole, En terminant et pour rendre 
dit sa joie que son appel n'a pas | à la vérité ce qui lui est dû, il 
été vain, déplore une fois de plus, | convient de déclarer, que contrai- 
mais à tort pour une fois, que la | rement à l'affirmation de notre 
salle du Pesage soit trop petite | député Froment, au cours de son 
(plus grande, elle n'eut pas été | allocution, notre Président de la 
pleire) et met en garde les jeunes | République, M. Albert Lebrun, 
contre le Fascisme menaçant. | est parfaitement resté dans 
Tour à tour la parole est donnée | limites de la constitution en choi- 
aux membres du corps ensei- | sissant un Président du Conseil 
gnant : Deluol, Guillaumeet Bois- l'en dehors du Parlement mais 
sel. Pour les instituteurs Deluol | non en dehors de la majorité 
et Boissel, il est grand temps de | parlementaire : M. le Président 
réa-ir violemment et d'instaurer | Doumergue ayant toujours élé 

le régime des Soviets. Boissel, | radical-socialiste. 


RE ES nr nn come 


VALS-LES-BAINS 


Réunion régionale de l’ensei- 
gnement. — Ün nous communique 
avec prière d'insérer l’ordre du jour 
suivant : 

« Les instituteurs et institutrices de 
la région d’Aubenas, réunis à Aube- 
nas le 29 avril 193%, au nombre d’une 
trentaine ; 

« Dénonce le caractère pré et p'a 
fasciste du gouvernement des décrets- 
lois, et rotamment la besogne de 
division poursuivie en opposant les 
fonctionnaires aux ouvriers el aux 
pays4ns ; 

« Soulignent que les mesures qui 
frappent les fonctionnaires en acti- 
vité et les retraités, non seulement 
ne combleront pas le déficit, mais ne | 
peuvent que l’accentuer en retirant 
de la circulation des sommes qui 
n'iront plus au commerce, mais se- 
ront engiouties dans la course aux | 
armements, au seul profit des fabri- 
cants et marchands de fournitures 
de guerre; cette aflirmation est con- 
firmée par le fait qu'après la faillite 
totale des conférences dites de désar- 
mement, se prépare le surarmement 
et neut-être chez nous le service de 
deux ans; 

« Protestent avec indignation con- 
tre le chômage et l’intimidation que 
constituent les sanctions frappant de 
nombreux camarades, postiers no- 
tamment, pour leur activité syndi- 
cale, sans mème que soit observée 
la moindre des garanties légales; se 
solidarisent pleinement avec ces 
camarades ; 

« S'engagent à se rendre en masse 
aux meetings du 4° mai et à deman- 
der à leurs dirigeants respectifs à se 
mettre en rapports sans plus tarder 

our réaliser l'unité d'action prélude 
à l'unité organique, condition indis- 
pensable de succès dans la lutte 
contre le faseisme ». 

RES, RON EE 


Fédération Ardé<hoise des 


Droits de l'Homme, — Contre le 
fascisme. — La Fedération Ardéchoise 
s'est toujours associée de toute son 
énegie à la lutte contre la guerre, et 
par exemple dès 1925 contre la guerre 


du Rif. Dans ces dernières années, . 


elle n’a cessé de collaborer aussi 
étroitement avec les groupements de 
gauche qui organisaient des campa- 
gnes de meetings contre les dangers 
croissants de guerre. 

Aujourd hui s'ajoute (pas d'aujour- 
d'hui seulement!) le danger du fas-. 
cisme; plus impérieux encore et. plus 
pressant Fa Ligue des Droits de 
l'Homme continue à s'étendre, avecla 


méme ardeur et la même conviction;s 


avec les associations politiques et 
syndicales décidées à la lutte. 

Le Président Fédéral est allé samedi 
3 mars à St - Paul - Trois-Châteaux 
(Drôme) participer, avec Blachoa 
(du Comité d'Amsterdam) et Doucet 
(G. G. T. U.) à un meeting qui a p'ein*- 
ment réussi. [1 prend part à la forma- 
tion du Comité privadois, qui l'a pro- 
visoirement désigné comme Président. 
Le bureau fédéral s'associe également 
au meeting de Tournon (18 mars , et 
notre ami «h. Dupré, qui avait déjà 
pris part comme Ligueur à la réunion 
de La Voulte, représentera la Ligue au 
meeting de St-Mi’hel-de-Chabrillanoux 
le 25 mars. 

Le B. F. estime de son devoir d'invi- 
ter instamment toutes les sections, 
tous les ligueurs, comme les y inviie 
aussi le Comité Central, à collaborer 
activement à cette œuvre de résistance, 
et à cette lutte décisive entre l'Oiigar= 
chie capitaliste et la Répub'ique des 
Travailleurs. 

Le Président Fédéral : 
E. REYNIER. 
—0— 
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Comité de vigilance antifascis- 
te. — Le bureau du Comité a ie devoir 
de rendre compte de la contre mani- 
festation de lundi soir. Quand elle a 
été décidée, et l'appel lancé un peu 
partout, il était difficile de savoir 
comment réagirait Privas, toujours - 
lent et prudent, et ce que réaliseraient 
les organisations voisines, 

Le résultat a trés largement dépassé 
nos espérances les plus optimistes. 

D'abord, le front commun s’est cons- 
titué d’un élan unanime. Voilà plu= 
sieurs années, à vrai dire, que nous le 
réussissons en Ardèche : cette fois il a 
fonctionné avec rapidité et précision. 
Le meeting en plein air a groupé les 
allocutions de Bacconnier (S. F. I. O.), 
Reynier (Droits de l'homme et Comité 
antifasciste), G. Serret (S: U. de l'En- 
seign.), Sauvertin. (P. C.), Saillant 
(CG. G. T.), Doucet (C. G. T. U.), 

Et, d'autre part, le nombre des 
« mobilisés » a été véritablement im 
posant. Sans aller peut-être aux 2.000 
où l’ont évalué quelques camarades, 
il ne paraît pas douteux qu'il soit 
monté, entre 9 et 10 heures, de 1.000 à 
1,500 au total, 

Cette double constatation, et surtout 
la seconde, extraordinaire étant don- 
nés le jour et l'heure, nous donne la 
certitude absolue de pouvoir, le jour 
où il lé faudra contre les fauteurs de 
dictature, mobiliser des milliers et 
des milliers de militants, décidés à 
tout pour garder sauves nos quelques 
libertés politiques et syndicales, 

Nous avons voulu une manifestation 
de masse, calme et puissante : eile a 
adæmirablement réussi. Le 6 février a 
réveillé les Rouges trop endormis, et, 
par surcroît, les Cambrins viennent les 
provoquer et les exciter, Ce réveil des 
vieilles luttes était devenu nécessaire 
et a été salutaire, Grâces vous en 
soient rendues ! - : 

Nos adversaires de classe, défense 
seurs du capitalisme oppresseur, peu: 
vent et doivent se le tenir pour dit, {et 
leurs escouades de matraqueurs pro= 
fessionnels n'y changeront rien. Pag 
plus à Privas qu'ailleurs, 

Le Fascisme ne passéra pas. 


E. Reynier. 


LE TEIL 


Hewzx loîtros 


Les socinhistes veulent tretra 
douuer un apercu de ce que sera 
la vie forsqu'ils auroul pris be 
pouvoir ot, depnis deux mois, 
out organisé uue véritable « Die- 
laiure du Prolélarints. Ko accord 
uvec tous les révolutionnaires 11s 

chsiobardent toutes Los réunions. 
Sous le nom de Front Commun 
ils font peser une véritable ture 
lreur. 

À ec sujet je viens de lire 
deux lellves échangées entre le 
pari socialiste du Teil et Le parti 
communiste. Gonme elles sont 
irès longues je n'en ai copié 
qu'une partie. 

Prenière leitre : 


Monsieur Le Président de la 
Ligue des Droits de FHomime du 
Teil, membre influent du Paru 
Socialiste et du Syndicat, des 
Instituleurs à Monsieur le Secré- 
Laive des Cellules Communistes 
du ‘Teil. 

_Monsieur le Secrétaire, 

Laseclion du Teil de la Lique 
des Droits de l'Honme m'a 
chargé de pranaser « lautes Les 
organisations de gauche de no- 
dre cominune, la constitution 
d'un Comilé anti-fasciste local 
el indépendant, ele, ele. 

Sije recois un nombre suffi- 
sant d'adliésions, je provoquer 
œussôE une réunion commune 
pour la Constitution du Comilé. 

Veuilles agréer, mon cher 
conciloyen, l'assurance de nes 
meilleurs sentiments. 

Signé : E. Avon, 


Vous devez vous demander à 
quoi servirait la constitution d'un 
Comité anti-fasciste au Teil ? Mais 
ce qui est très drôle c’est {a 
réponse narquoise et moqueuse 
du Parti Communiste : 


Monsieur le Secrétaire du Parti 


le Président de la Ligue des 
Droils de l'Homme, 


Communiste du Teil à Monsieur 


Votre lellre qui nous a été] 
a | remise hier n'est pas pour nous 
elsurprendre. Elle est bien dans 
la ligne imposée par les orga- 
nisalions centrales auxquelles 
vous appartenez, diviser à tout 
prix et par tous les moyens le 
blos des travailleurs qui est en 
Élérain de se réaliser contre le 
E|capitaliste. On ne peut pus qua- 
| lifier autrement votre tentatine 


ipuisque vous savez qu'il existe 
Clau Teil depuis 1932 un Comité 
{de lulle contre lu quesre et le 
fascisme.Nous soutiendrons que 
X| l'on ne peut pas êlre indépen- 
dant dans la bataille, il faut 
choisir, savoir conte qui et 
avec qui on doit se battre, et 
pair quels moyens. Dans le cas 


vire de division. 


syndicats. 


ments révolutionnaires. 
Pour Le Parti Communiste au Teil, 
Signé : Jules Taomas. 


OS OS NI et D OU 1 pui Es 1 6 Ef El net SA 


appelons cette réponse un « rude 
coup de pied au derrière », el ce 
n'est pas volé. 

Les disciples de Léon Blum 
veulent nous faire goûter un peu 
élen avance ce que sera la Dicta- 

ture du Prolélariat, 

3 Marcel GLEIZE. 


-[ PS, — La divulgation de ces 
| deux lettres me vaudra un petit 
concert d'injures dans x presse 
révolutionnaire, mais cela m'est 
>'out-à-fait égal, car j'aime la 
-|musique. 


| À, G. 


PS, — Vous diles que la 
.|présente invitation « été envo- 
| yée au Parti radical-socialiste? 
nl Vous ne connaissons pas un tel 
ri Parti au Teil! À moins que 
-ivous ne voulies parler d'un 
el vague Cornilé électoral. Quant 
à la C.G.T. nous ne lui connais- 
sons aucune organisation au 
Teil, Quant à nous, nous gr'ou- 
pons 400 membres dans trois 


Et bien ça, c'est tapé. Nous 


ou vous persisleriez à créer un 
deuxièrie comité, nous serons 
présents pour dénoncer l'œu- 


_ Veuillez agréer nos senti- 


VHKORBIQUE DEPARTEMENTALE 


Fédération Ardéchoise des 
Droits de l'Homme. — O1 nous 
communique : 


Aux Sections. — Le C. C. invite ins- 
tamment les Fédérations et les Sections 


à prendre l'initiative de réunions et de ! 


manifestations publiques dont l'objet 
sera spécialement de diffuser la réso- 
lution du Congrès de Nancy contre le 
fascisme, 

Le B. F.s’associe à la demande du 
C. G. Il doit cependant faire observer 
la situation dans l'Ardèche. Depuis 
des années déjà, sans attendre aucune 
invite en ce sens, et même en recevant 
quelques blâmes, le B. F..et bon nom= 
bre de Sections :ont participé active- 
ment, en accord avec les organisations 
politiques et professionnelles de gau- 
che et d'extrême-gauche, à la lutte 
contre la guerre et le fascisme ; etils 
continuent. 

Nous pouvons et devons collaborer 
plus énergiquement que jamais à cetté 
œuvre de luite en commun. Mais le 
B. F. estimerait peu correct de deman- 
der aux autres groupements une sorte 
de subordination à son action ef à ses 
vues, De même qu'en 1925 il collabo- 
rait d’égal à égal avec le P. C.; les J. 
C., l'A. R, A. C., la C, G. T. U., etc., 
contre la guerre du Rif, de même au- 
jourd'hui il entend collaborer d'éga? à 
égal ayec ces organisations et toutes 


auirés, sans vouloir tirer à lui la cou- 
verture par une propagande que, dans 
ces réunions, il critiqueraitchez autrui, 

Peu importe donc que, dans chaque 
logalité, ce soit le groupe P. C. la 
Section S. F. I. O , les Syndicats con- 
fédérés ou unitaires, les Comités anti- 
fascistes, la Section de la Ligue, qui 
organise le meeting. L'essentiel est 
que la Ligue soit présente, active, et 
8e manifeste vigoureusement à l'avant- 
garde. 

Iln'en est pas moins vrai, d'ailleurs, 
; que, la résolution de Nancy étant, dans 

l’ensemble acceptable plainement par 
À tous les militants de gauche, tout l'es= 
| sentiel de ceite résolution se retrouvera 
Fidens les discours et lessordres du jour. 
* des réunions qui seront organisées par 
la Ligue et les autres groupements, 
: Le B. F. demande aux Sections, ou 
à leurs bureaux, de lui faire savoir au 
plus tôt s'ils comptent pouvoir réaliser 
ainsi un meeting contre le fascisme, et 
vérs quelle période (première quin- 
zaine de novembre par exemple ?). Le 
B, F., ôn le sait, fera tout son possible 
| pour aider ce mouvement, et pour que 

le C. C. y apporte son concours. 

Le président fédéral, 
E. Raynise. 
Fe S.— Documentatton recomman- | 
ei: 


1° Le coup de main fasciste et La 


| 


peu après la rentrée de la nouvelle 
T& Chambre, m'élonna par son sceptil 

un d'eux, qui a marqué depuis, 
« La législature finira au 


foni de la 
Près de deu ang ont passé sur ce 


Il 
LE propos, 1 y a eu l'émeute du 6 fé- 
vrier. Il y a eu ce vertige de toute une 


ville (80 % de la ville dit Monta- 

gon), découvrant fout à coup au 
t, Ffond de son cœur la volonté d'étriper 
t | son parlement. Et, bien qu'on racon- 
u |te à la province que ce n'était là que 
1 du fascisme, à qui fera-i-on croire 
à iaue 80 % de la populalion parisi 
était devenu fasciste. La vérité est 
plus simple — et par conséquent plus 
grave. La voici : la France est mé- 
contente de sa représentation. Elle en 
est même indignée. » 


1- 


Nous sommes cette fois tout à fait 
de lPavis de M. Gaston Riou. 


Attrape, Herriot ! 
Ah ! il veut baptiser des cloches, 
Herriot. Mais ça ne se passera pas 


comme ça ! Les libres-penseurs de 
+ |Touvet, dans l'Isère, viennent de lui 


asséner un ordre du jour qui m'est 
pas dans une musette. 

MA Lisez-moi ça : 

€Ÿ Ayant appris avec  stupéfaction 


 fauun notable militant libre-penseur 
 Îde Lyon avait assisté à une cérémonie 
aussi grotesque que celle d'un bapté- 
me de cloche, la Société demande à la 
Fédération Nationale des Libres-Pen- 
seurs de France ét des Colonies de 
stigmatiser publiquement une pareille 
attitude qui est incompatible avec les 
l: Eprincines de sincérité 'et de droiture 
aui sont à la base du noble idéal de 
la Libre-Pensée. 


le 


e 


Nous avons signalé en effet, la pré- 
sence de M. Herriot au baptême d’une 
cloche de l'hôpital municipal de Gran- 
ge-Blanche. Cela nous avait fait sou- 
rire, mais avec Herriot, m’est-ce pas, il 
T faut s'attendre à tout. 

Mais voilà que les libres-nenseurs 
de Touvet prennent la chose au tragi- 
que et se fâchent tout rouge. Bah ! ils 
m'ont qu’à inviter M. Herriot à venir 
bénir chez eux quelque chose de laï- 
que. JT y apportera autant de zèle 


Blanche. 

Et puis quoi ? 6 « libres » - pen- 
seurs, pourquoi voulez-vous que M. 
Herriot ne soit pas « libre » de faire 
ee qu'il veut 2. 


Lesinstituteurs de l'Ardèche 
en Campagne 
conire le Gouvernement 


On sait que le gouvernement 
de M. Doumergue, -où les radi- 
caux sont la majorité, a résolu 
de-demander également une pe- 
tite contribution aux fonction- 
maires pour équilibrer le bud- 
get : c’est une façon de les faire 
participer à la grande pénitence 
qui frappe si durement les agri- 
culteurs, le commerce et l’indus- 
trie. 

Du coup le Syndicat de l'En- 
seignement de l'Ardèche nous 
apprend que « le Gouvernement 
actuel n’est qu’un paravent der 
rière lequel le fascisme s’organi- 
se et prépare son avènement au 
pouvoir » ! ! Et du coup aussi 
nos instituteurs se déclarent 
prêts « à réaliser le plus large 
front unique. pour continuer 
la lutte contre les attaques gou- 
vernementales. > 

Voici d’ailleurs le texte 

SYNDICAT DE L'ENSEIGNE- 
MENT. — Le Syndicat de l'En- 
seignement de l'Ardèche, réuni 
en assemblée générale à La 
Voulte le 29 mars 1934. 

Considérant que le Gouverne- 
ment actuel n’est qu'un para- 
vent derrière lequel le fascisme 
s'organise et prépare son avène- 
ment au pouvoir ; : 

Que le Parlement a capitulé 
honteusement devant ce Gouver- 
nement en renonçant à la dis- 
cussion du budget, et en lui ac- 
cordant le droit de prendre par 
décret-loi des décisions extrêéme- 
ment importantes ; 

Se dresse énergiquement con- 
tre les nouvelles suppressions de 
postes et les nouvelles diminu- 
tions des traitements et retrai- 
tes ; 

Eî se déclare prêt à réaliser le 
plus large front possible avec les 
organisations confédérées et au- 
tonomes pour continuer la lutte 
contre les aitaques gouverne- 
mentales. 


ont tort de prendre la chose sur 


;ce ton ; 


Je crois que nos instituteurs | 


car les contribuables 
commencent à la trouver mau- 
yaise. 

En tout cas si quelques fonction- 
naires ont le droit de se plain- 
dre ce ne sont certes pas les 
instituteurs qui sont les plus 
malheureux ; en comparaison 
de tant d’autres, ils font figure 
de fonctionaires privilégiés. 

D'abord contrairement. aux 
autres il ne sont guère astreints 
qu’à 200 jours de travail et de 
présence à leur poste par an ; 
comme il est facile de le voir en 
défalquant les jeudis et diman- 
ches, et les diverses vacances 
grandes et petites. 

Si l’on prend simplement une 
moyene de traitement de 15.000 
frs par an, cela fait met donc la 
journée de travail à 75 fr. par 
jour. 

Encore cette moyenne est-elle 
inférieure à la réalité. La pre- 
mière classe d’instituteur, qui 
est la plus nombreuse, atteint 
en effet un traitement de 19.000 
fr., non compris, bien entendu, 
le logement et les différentes in- 
demnités supplémentäires et 
sans parler des suppléments 
pour charge de famille. De sor- 
te que ceux qui gagnent 100 fr. 
par journée de travail ne sont 
pas tellement rares. Et comme 
il arrive qu’un instituteur soit 
marié avec une institutrice üil 
faut multiplier par deux ; et 
conclure qu’il y a des ménages 
plus malheureux et qui font 
moins de bruit. Combien avec le 
quart s’estimeraient fort heu- 
reux, et feraient même 10 & de 
rabais pour aider les autres sans 
crier au fascisme ! 


La cdégémination » 


On sait par un communiqué 
du ministère, que la Ligue de 
l'Enseignement est intervenue 
auprès de M. Berthod pour 
protester contre les tempéra.. 
ments que celui-ci, ministre de 
l'Education Nationale, a décidé 
d'apporter dans l’application de 
la gémination. 

On connaît, d'autre part, le 
caractère essentiellement ma- 
gonnique de la Ligue de l’Ensei- 
gnement ; son intervention é- 
claire donc d’un jour crû le but 
effectif des géminateurs : il n’est 
pas plus pédagogique que mora- 
lisateur, mais bassement politi- 
que ; la co-éducation et son cli- 
mat corrupteur permettront l’as- 
servissement des esprits dès 
l'enfance. 

M. Berthod n’a pas cru bon 
d’obtempérer aux injonctions de 
la Ligue de l’Enseïgnement puis- 
qu'il continue, ici, de suspendre 
des géminations qui allaient é- 
tre imposées, et là, de rétablir 
des écoles spéciales. 

Le ministre vient même de 
préciser une fois de plus ses in- 
tentions dans une lettre à M. Or- 
dinaire, sénateur du Doubs : 


“ren baptéme.de la cloche de Grange- |. 


Mon cher Sénateur, 


« Vous avez bien voulu me 
faire part de l’émotion causée 
dans plusieurs communes du 
Doubs par l'application des pro- 
jets de gémination, 

« J’ai l'honneur de vous faire 
connaître que, nonobstant tout 
l'intérêt que présentent ces pro- 
jeis au point de vue pédagogi- 
que, je m’efforcerai, dans la me- 
sure du possible, de tenir comp- 
Le, en ce qui concerne leur appli- 
cation, de l’état d'esprit de la po- 
pulation afin d'éviter des inci- 
dents. ! 

« Signé : BERTHOD. > 


Nonobstant >» le couplet r 
dagogique jeté là, en pâture 


la 
Ligue, voilà qui va de mieux en 
mieux. 

On aïmerait cependant que le 
ministre aille plus vite en beso- 
gne ; les délivrances sont encore 
trop peu nombreuses. Pour ces 


derniers jours, on 
(Lot). où l’ordre à 


ciales aux filles d’une part, 
garcons de l’autre, est prescrit 
le Theïl, par Gonneville { 
che), où lécole est ramen 
Fétat normal d 
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Meeting Antifasciste 


On nous communique avec prière 
G’insérer: 

Le Jeudi 7 Juin, à 29h. 30 àla 
mairie de Tournon le Comité de Vigi- 
lance contre le fascisme et la guerre 
de la région de Tain Tournon orgai- | 
se une réunion p:blique et contra- | 
dictoire avec le camarade Mallarte | 
du Comité National contre le fascis- 
me et la Guerre et Reynier, professeur 
président de la fédération ardèchoise 
de la ligue des droits de l'Homme. 


qe, 


Une très intéressante réunion 


Jeudi soir 7 courant, très nom- 
breux furent les citoyennes et les 
toyens qui répondant à l'appel du Co- 
mité de Vigilance Tain-Tournon con- 
tre le fascisme et la guerre, se trouvè= 
rent réunis dans la coquette salle de 
la Mairie pour entendre les discours 
prononcés par les citoyens Reynier, 
professeur et Président de la Fédéra- 
tion départementale de la Ligue des 
Droits de l'Homme, et Lacour, du Co- 
mité National des Comités de Vigi 
lance et Président du Comité de Dé 
fense des petits commerçants et arti- 
sans. 

Le ciloyen Reynier n'a rien du 
dagogue blanchi sous le harnais ; 
est plein de fougue primesautière, ar- 
dent, familier et son exposé est fait 
avec autant de simplieité que de clar 
&ä. Fort bien dcumenté, poss Sdant à 
fond son sujet, ila l'art d'instruire 
son auditoire en éveillant sa euriosi- 
t6; ses élèves doivent n'avoir pour 
lui que de la sympathie, Il sut instrui- 
re le prosès de l'oligarchie oceulte 


oo 


des puissances industrielles et finan- 
cières qui dans Lous les pays ne voient 
pls qu'un moyen d'asservir les 
peuples à leurs appétit : l'instaura 
tion du régime fasciste, ce pendant 
que partout, en Europe, la dictature 
des congrégations é:onomiques abou- 
tit au chômage, à la misère, à la rui 
ne et par une recrudescence du na- 
tionalisme, à cette conséquence épou- 
vantable: la guerre ! 


Après le citoyen Reynier, chaleu- 
eusement applaudi, le citoyen La- 
cour retient l'attention du publie avec 
leplus vif succès, C'est un excellent 
orateur dont l'humour — du plus fin 
— amuse et délasse les esprits. Il sai 
aussi émouvoir et lorsqu'il nous ré 
véla ce que seraient les horreurs de 
la guerre des gaz alors qu'on ne fa- 
brique pas de masques de défense 
pour les petits enfants parce que de 
tels masques seraient pratiquemment 
inutilisables, plus d'un auditeur ne 
put retenir une exelamation d’épo 
vante. Et cette guerre des gaz qui di 
cimerait des populations entières en 
quelques heures, c'est celà que nous 


réserve ce 


régime fasciste dont on 
voudrait nous doter. IL se s'agit plus 
de théories et de tendane:s, il s'agit 
pour les masses travailleuses: ou 

vriers, paysans, petits commerçants, 
artisans de comprendre qu'elles n'ont 
plus: qu'une possibilité de barrer la. 
route au fascisme : constituer le bloc 
de toutes les volontés prolétariennes. 
Cette conclusion remporte l'unanime 
approbation enthousiaste de toute 
l'assistance et lorsque le président de 
séance: le citoyen Jourdan, fait appel 
à la contradiction, nul ne se présente. 
Aucun disciple de M. Philippe Hen- 
riot n'est venu assisler à cette très in- 
téressante réunion. 


ns 
A TOURNON 


PROCHAINEMENT 


Réouverture et Réorganisation 


Docteur en Médecine 


Diylômé de l'Ecole Fraise de Stomaiologie 


Consultations tous les jours 
(Sauf le lundi matin) 


sien s a demandé au Conseil de Cabi 

:tla dissolution des Croix de Feu. 

— Cette dissolution, je vors la de- 
iande, a déclaré Rivo:letà Gaston 
Joumergue et à ses collègues, parce 
ju2 j'entends servir la noble cause des 
unciens combattants. E lenese confond 
es avec celle des trublions o 1 des par” 
isans de la guerre c:vile ! 

C'est qu'en effctil est aujourd’hu 
Acquis que l’'ass ociation du colonel de 
L: Roque, a distrigué ce l'argent, le 6 

ivsier ét dans les jours précédents. 
ir s'assurer le concours des hommes 
ain qui lui étaient  1écessaires 
le désordre dans la rue. Il 
n moins démontré aue ‘es Croix 
: n'ont nul sous de léferre les 

» s des anciens combattants et de s 
1 lésde laguerre civile. Peut être 
« Croix de Feu», non pas quiconque a 
«é au front, mais quiconque veut la fin 
du régime «par tous les moyens ». 

Doumergue, néanmoins, hésite enco- 
re. 

Mais Rivollet,: tenace, est bien réso - 
lu à revenir à la charge. 


le 


On nous communique : 


Meeting contre le Faseisme 


— 


Aux Travailleurs de Ja Ville et des Chmns 


Le 6 février dernier, les bandes fas_ 
cistes onttenté un coup d'état quia 
bien failli réussir. Elles nous ont ainsi 
montré la puisssance de leurs organi- 
sations, leur combattivité et le danger | 
qu’elles représentent. 

Certes, le peuple travailleur de Pa- | 
ris et la province ont fortement réagi. 
Mais le péril reste imminent. Avantle 
6février, les gouvernements qui se! 
sont succédé ont montré trop de com- 
plaisance pour ces ennemis du régime ; 
depuis cette date, le gouvernement d’u- 
nion nationale, acclamé par les troupes 
fascistes, n’a pas voulu s'attaquer à el. 
les et opérer leur dissolution ct leur 
désarmement. Le Parleme t lui même | 
abdique devant la réaction, en laissant 
au gouvernement la liberté de prerdre 
par décrets des mesures qui ne mançue- 
ront pas de porter atteinte aux moyens | 
d’existe ce des ouvricis, Ces ray£ans, 
des feneliennaires, des retraités et ces | 
anciens combättants. Les scand'les À | 
rs se multiplient et prennent ch1- 
que jour, plus d'ampleur, mettant à nu 
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la collision des milieux gouvernemen- 
taux, parlementaires, judiciaires.et po- 
liciers avec les escrocs de grande en 
vergure, écumeurs de l'épargne. La dis- 
parition de M Prince indique; elle aus- 
si,la marche vers l'instauration de 
mœurs fascistes ; on a recours au crime 
pour se débarrasser des témoins trop 
bien renseignés. 

Tous ces faits montrent que nous 
devons rester vigilants et nous organi 
ser, nous aussi. C’est pourquoi les o-- 
ganisateurs d’Avant garde : parti soc!a- 
liste, C. G.T., C.G.T.U, Ligue des 
droits de l'Homme, Libre pensé: cn: 
créé le Comité de Vigilance contre le 
gcis cetla œuerre de Tain-Txir 

ce cumié : 
Marsäle ira CAN, Suis l 
+es)un GRAND MEETING de protes- 
tation contre le fascisme. Il invite à y 
assister tous ceux qui veulent défendre 
les libertés chèrement acquises et s’op- 
poser à l'instauration en France du ré 
gime de terreur qu'est le fascisme. Pour 
donner à cette manifestation toute l’am:- 
pleur désirable il fait appel à tous les 
travailleurs de Tournon, de ain et des 


comunes o 


© 


antes. 

Deux orateurs prendront la parole à 
ce meeting : un député Socialiste don 
le nom sera donné ultérieurement et le 
cama:ade Gilbert Serret, instituteur ex- 
secré'aire de la Fédération unitaire de 
l'Enscignement. 

Ouvriers, paysans, fonctionnaires. 
ariisans, petits commerçants, n'atte:- 
dez pas qu’il soit trup tard pour agir, 
répondez à notre appel, assistez à no 
tre réunion du 18 Mars et apportez 
nous votre adhésion, 

Le Comité de Vigilance. 
CE ER E 
Une réunion générale du Comité aura 
lieu, le mercredi 14 mars à20 h.à la 
mairie d2 Tournon. Ordre du jour : or- 
ganisa.ion définitive du meeting du 18 
mars: [|ne sera pas envoyé de convo- 
cations _ individuelles. Tous les mem- 
b:es doivent être présents et amener, si 


TEINT... 
NETTOIZ. 
TOUT. 


Suczzrsales et Dépôts Partout 
RE Re 
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© TAIN L'HERMITAGE ? 


Le Meeting du Comité de Vigilance 


Sur l'initiative du Comité de Vigilan- 
ce de Tain-Tournon, un meeting con- 
tre les menées fascistes avait été orga 
nisé dimanche dernier 18 Mars — jour 
anniversaire de la Commure — à Tain 
l’'H:rmitage dans la Saïle des Fêtes de 
cette localité, à 2 h. 1/2 de l’après midi. 

Plus de cinq cents citoyens et ci- 
toyennes dédaignant pour une fois les 
plaisirs de la promenade ou le cinéma, 
assistèrent à ce meeting au cours du- 
quel les citoyens: CLUCHIER, Président 
de la Fédération S. F. I. O. du Vauclu- 
se ; SAILLANS, Secrétaire de l'Union 
des Syndicats Drôme Ardèche ; CAR- 
TIER, Secrétaire fédéral S. F. [. O. de 
la Drôme, et BERNARD, représentant 
Simplement comme il le dit fort Spiri- 
tucllement l’'Homme-de 11-rue, prirent 
tour à tour la parole pour appeler très 
éloquemment l’attention de tous les pro- 
létaires, ouvriers et paysans, manuels 
et intellectuels, sur les dangers d'une 
tentative des trublions du fascisme, pré- 
tendant supprimer parla violence les 
libertés démocratiques au profit de la 
dictature mise au service d’un capitalis- 
me aux abois. 

Particulièrement intéressante parce 
qu’instructive, fut la véritable conféren- 
ce du ci‘oyen BERNARD, qui. en hom- 
me qui sait pour avoir étudié longue- 
ment et sérieusement les problèines 
économiques et sociaux, voulut bien 
avec autant de simplicité que d'humour 
— et du meilleur ! — exposer ce que 
serait la lamentable situation du peuple 
français sous la férule d’un Mussolini 
ou d’un Hitler alors que la foule de ros 
moutons de Panurge — de ceux qui se 
flattent de ne pas faire de politique — 
suivaient déjà le 6 février dernier, à Pa- 
ris sur le Pont de la Concorde (le mal 
nommé !)les g ndins du fascisme à l'as- 
saut du Palais Bourbon. 

À l'issue de ce meeting, avec enthou- 
siasme, l’ordre du jour ci-dessous fut 
voté à l'unanimité, aucun contradicteur 
n'ayant osé se présenter : 

ORDRE DU JOUR 


Les citoyens et citoyennes, membres 
de partis politiques ou de Syndi’ats ou 
non organisés, réunis à Tain,le 18 
Mars 1934, anniversaire de la commu- 
ne, à l’appel du Comité de Vigilance de 
Tain-Tournonfet dela région, après 
avoir entendu les exposés des orateurs, 

Conscients que le gouvernement ac- 
tuel nous conduit à grands pas au fas- 
cisme ; 

Blâment sévèrement tous les parle- 
mentaires, qui ne se sont pas dressés 
nettement contre ce gouvernement leur 
demandant : 1° delui lâisser prendre 
par décret loi des mesures d'extrême 
importance et dont eux seuls peuvent 
décider ; 2° de renoncer à leurs droits 
constitutionnels en ce qui concerne le 
budget ; 

Soulignent la sévérité du gouverne 
ment pour les organisations ou mem- 
bres d'organisations de gauche, alors 
qu’il ferme les yeux quandil ne les 
.Soutient pas sur les agissements des 
troupes fascistes : Solidarité française, 
Croix defeu, Briscards, Francistes, Ac- 
tion française, Jeunesse patriote, etc. : 


Demandent le désarmement de ces 
troupes et l’emprisonnement de leurs 
chefs, qui dans leurs journaux ou par 
affiches, appellent sans répit à l’assas- 
sinat et à l’émeute ; 


Demandent également l'arrestation 
de Chiappe et de tous ceux qui sont 
compromis dans l'affaire Stavisky, ou 
l'assassinat de M. Prince, fussent-ils 
ministres ou osent-ils quand même être 
membres des commissions d'enquête ; 


Se déclarent résolus à lutter par tous 
les moyens en leur pouvoir, pour défen- 
dre les droits etles libertés qu’on veut 
leur arracher, et pour accroître ensuite 
ces droits et ces libertés. 


Arrondissement de Privas 
PRIVAS 


Comité nntifasciste, — Le Comité 
de viguance et d action antifascistes 
en formation oepuis quelques jours, 
vient de se Goustituer définitivement 
dans sa réunion du mardi 13 mars.Les 
adhésions individuelles ou collectives 
sont reçues Far le président E. Rey- 
nier, ou par | un dues deux secrétaires 
Allègre (des Services publics) et Rey 

| (Synaicat unitaire de ! Euseignement, 
Chomérac). é 

Après avoir préparé ses modes 
d'action et son acuviié prochaine, les 
adhérents presents ont adopié la mo- 
tion suivante : 

« Le Comité antifasciste de Privas et 
des environs, composé de délégués 
dés Partis Commumsie, S. F. L ©. et 
Rauical, des Jeunesses Communistes, 
Socialistes et Radicaies, de la Libre 
Pensée, de la Ligue ues Droits de 

‘  Howme, des aus de L U. R,S.S,., du 
Syauicat des Ageutls des P,T,T,, du 
| Syndicat umtairé de | Enseignement ; 


« Demande au Gouvernement : 1° Le 
désarmement et la dissolution des | 
organisations fascistes ; 2° Toute la | 
lumière sur le scandales en cours ; 
30 les sanct ons les plus rigoureuses 
contre tous les coupables, si haut 

. placés soient-ils ; 
_« Etproteste contre les Décrets-Lois, 
et la menace qu'ils font poser sur les 
libertés politiques et syndicales. » 


FLAVIAC 


Comité antifasciste. — Le Comité 
de Vigilance antifasciste de Privas, 
qui groupe des personnalités de gau- 
che de toutes tendances (Partis radi- 
cal, S. F, I. O., communiste, Jeunesses 
radicales, socialistes, communistes, 
C. G.T:,C.G T.U, Ligue des Droits 
de l'Homme), organise à Flaviac, le 
dimanche 25 mars à 14 h. 30, un 
meeting contre le fascisme avec les 
camarades Bacconnier et Aimé Serret. 
Tous les ouvriers, paysans, petits 
commerçants comprendront la gravité 
de l’heure et se feront un devoir 
d'assurer la pleine réussite de ce 
meeting. : 


Arrondissement de Privas 


PRIVAS 

Comité antifasciste de Privas 
et de la région. — Dans sa réunion 
du vendredi 25 Mai, le Bureau du Co- 
mité a pris diverses décisions : 

1° Le Comité a appris avec une le- 
gitime stupeur que M. Philippe H>n- 
riot, éminent professeur de Vertu 
(comme on le voit par sa famille), et 
Conférencier désinté-essé (60.000 fr. de 
dédommagement annuel..), devait 
parler à Privas le lundi soir 11 Juin. - 

Rappelons que le nommé Jean Goy 
a été réduit au silence à Annonay et à 
Valence ; que le renégat Roux-Costa- 
dau a eu le culot de revenir à Valence, 
où 11 propageait jadis la parole socia- 
liste, et qu'il a été conspué comme il - 
le méritait ; qu à Lyon. à Besançon, à 
La Rochelle, etc., les fascistes ont 
appris à leurs dépens que la rue, et la 
France, ne leur appartenaient pas. 
encore. 

Toutes mesures nécessaires sont 
prises à Privas pour que le professeur 
de vertu Philippe Henriot soit reçu 
comme il doit l'être. Ici pas plus 
qu'ailleurs nous ne laisserons les fas- 
cistes répandre librement leurs ralom- 
nies et leurs imbécilités Les organi- 
sateurs ont eu tort de provoquer aussi 
insalemment la classe des travailleurs 
et des exploités ; ils s'en repentiront, 

2° Il a organisé des conférences, 
pour le 10 Juin en particulier, dans la 
vallée de l’Eyrieux. Il a préparé une 
liste provisoire de tracts et de brochu- 
res à distribuer ou à vendre, au cours 
de ces divers:s conférences et en toute 
occasion, en même temps que les car- 
tes du Comité. 

8° Les membres présents ont, au 
nom de leurs organisations respecti- 
ves, signé une pétition au chancelier 
d'Autriche Dollfus, demandant l'am- 
nistie et la libération immédiate des 

travailleurs que Dollfus avait promis 
| de libérer lorsqu'ils auraient déposé 
leurs armes : promesse qu'il n’a pas 
tenue, 

4° Il envoie zu Ministre de l'Educa- 
tion Nationale une vigoureuse protes- 
tation contre la scandaleuse « suspen- 
sion » (peine nouvelle...) infligée au 
professeur Verdier, de Pau, sur l'ordre 
de la Sûreté générale. La Police est 
elle décidément souveraine maitresse 
en France ? 


LE TEIL 


Comité de lutite antifasciste. — 
Le Comité informe qu'une réunion 
fasciste doit avoir lieu dans la région 
le lundi 11 juin. En conséquence, une 
permanence sera établie le samedi 9 
juin à 17 heures, au café Bouton, où 
le secrétaire donnera les mots d'ordre 
à ce sujet. 8 


Le secrétaire responsable : 
H. Soucuon. 
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Comité de vigilance antifascis- 
te. — Le bureau du Comité a le devoir 
de rendre compte de la contre mani- 
festation de lundi soir. Quand elle a 
été décidée, et l'appel lancé un peu 
partout, il était difficile de savoir 
comment réagirait Privas, toujours 
lent et prudent, et ce que réaliseraient 
les organisations voisines, 

Le résultat a trés largement dépassé 
nos espérances les plus optimistes, 

D'abord, le front commun s’est cons- 
titué d’un élan unanime. Voilà plu= 
sieurs années, à vrai dire, que nous le 
réussissons en Ardèche : cette fois il a 
fonctionné avec rapidité et précision. 
Le meeting en plein air a groupé les 
allocutions de Bacconnier (S. F. I. O.), 
Reynier (Droits de l'homme et Comité 
antifasciste), G. Serret (S: U. de l'En- 
seign.), Sauvertin. (P. C.), Saillant 
(CG. G. T.), Doucet (C. G. T. U.). 

Et, d'autre part, le nombre des 
« mobilisés » a été véritablement im 
posant. Sans aller peut-être aux 2.000 
où l’ont évalué quelques camarades, 
il ne paraît pas douteux qu'il soit 
monté, entre 9 et 10 heures, de 1.000 à 
1.500 au total, 

Cette double constatation, et surtout 
la seconde, extraordinaire étant don- 
nés le jour et l'heure, nous donne la 
certitude absolue de pouvoir, le jour 
où il le faudra contre les fauteurs de 
dictature, mobiliser des milliers et 
des milliers de militants, décidés à 
tout pour garder sauves nos quelques 
libertés politiques et syndicaies. 

Nous avons voulu une manifestation 
de masse, calme et puissante : eile a 
adœirablement réussi. Le 6 février a 
réveillé les Rouges trop endormis, et, 
par surcroît, les Cambrins viennent les 
provoquer et les exciter. Ce réveil des 
vieilles luttes était devenu nécessaire : 
et a été salutaire, Grâces vous en 
soient rendues ! | : 

Nos adversaires de classe, défense 
seurs du capitalisme oppresseur, peu 
vent et doivent se le tenir pour dit, {et 
leurs escouades de matraqueurs pro= 
fessionnels n'y changeront rien. Pas 
plus à Privas qu'ailleurs, ; 

Le Fascisme ne passéra pas.. 


E. ReYNIER. 


Olors pèr pas risque dé roncountra 
sur soun tchomi, én'Ovésqué dou 
| mèmé colibré qué Moussa Cauehon 
pèt lou fatré brula n Douphina, cou- 
mo ofan fa brulalo Pioueëllo o Ronen, 
trouvé ré dé meui qué dé s'hobia 
ën'hommé. 

Mé. neo soro éncaro pas ré, si oqués- 


| tou djour, ën bricoulèu lou rèsto dou 


| 


poucto Ronsard, vénan pas nou diré, 
Qué s6 soun trouva ên présénço d'én0 
coustélétio dé lo Coumtésso Dobarry, 
ou dou « Croupiéou » dé lo Morquiso 
dé Pompadour. 


Gronoutt. 
RSS ES 


À ÉCHEG AU FASCISNE 


Henriot Philippe, Henriot Ie coque- 
Bin, Le cabotin, Le calotin, était lundi 
à Privas. 

Parait que le coupe de son veston 
était d’un chic ! 

Je n'ai pas pu m'en rendre compte. 

Je suis pourtant resté constamment 
au premier rang dos eontre-manifos- 
tants, à prenve, c'est que j'y ai laissé 
la moifié de mes lunettes et que mes 
côtes en sont quelque peu endolories 
anjourd hui 

Le provocateur ambulant s'est défilé. 

On_ ne saura jamais si son veston 
est d'un chic ! 

Le parangon de la vertu, défenseur 
lui-même de Mibustiers do la finance 

éreuse à la tribune de la Chambre, 
s'est défilé ! 

La précaution était bonne. 

La fine fleur do la eamelote royale 
de dout le département était 1à, pour- 
fant : anobs plus on moins grotésques, 
fanatiques, inconscients, 

Pas brillants, hier soir, eos vilnins 
petits hanbommes. 

Quelle pitié ! 

Verts de peur, la diamhée les 
clouaît en place. Le dénombrement 
dés fonds de culottes involontairement 
souillés hier soir tentera elle quel- 
que stauisticien ? 

Gamelots du Roi, Jeunesses patrio- 
tes, Croix de Few, ct autres pâles 
réaclionunires, lorsqu'ils descendent 
dans La rue, ont besoin d'une triple 
rangée de gendarmes pour les défen- 
dre contre les ouvriers antifascistos 
bien décidés à Les mâler, 

Ils avaient fait placer entre eux et 
nous les coupe-choux des Tirailleurs 
Mavocaios de Privas, 

Paralt, d'ailleurs, que c'est nous, 
les fasciste ! 

Nons aussi, les destructeurs de la 
famille. 

Pour ln défense, de cette famille, 
‘le la Frmme en parientier, s'adresser 
à la porte à eôlé, deuxième étage, 
(bureau Michel Henriot. Méthode nou- 
elle et moderne, suecès formel : as 
furer sa femme pour 800 000 francs 
environ (Lous risques) ;lnisser mijoter 
quelques mois ; prendre tisonnier et 
frapper crâne de la fomme sus-déti- 
gate : achever à la eurabine pour oi. 
sraux de mer ; aconser de crime la 
Mafia ; adresser télégramme de fé 
fafione au sousin Philippe Hanriot sn 
tournée, justicier ambulant, erquebin 
infatué, patriote professionnel, _em- 
busqué_ notoire, actuellement provo- 
cateur fasciste. 

Tuons le fascisme, encore impréois 
dans sa forme ; tons le dans l'œuf, 
sinon il sera trop lard ! 

Devant lui le barrage de nos poi- 
trines, Les factieux, dans l'ombre, 
sinon : 

Pour un œil, les deux yeux, 
Pour une dent, toute Ia gueule 1 
André CHABANEL. 


A PRIVAS 
la conférence Henriot a proyoqué 
uu mouvement de protestation 


Comme nous l'avons #mnoncé, M. 
&bilippe Henriot, député de. le Giron- 
de, a donné lundi soir, à Privas, sous 
les auspices de l'Union républioaine 
nalicnale, une conférence qui avail 
attiré un nombreux public, grace aux 
appsls êt aux afses émanant des di- 


vers partt 
Aussi, celte grande afluence avait- 
elle amené l'autorité à prendre des 


mogures sévères. Le service d'ordre 
Btait assuré par M. le Préfet, entouré 
de son Chef de Cabinet, des Cowmi 
sxires de Police du Tell et de Privs 
des Commandant et Capitaine de Gen* 
darmerié, du Conmandant d'Armes, 
par de nombreuses Brigades de Gen 
darmerie_ rentorcél 


guie de Ti 
Semblait pour 
pénétrer dans 1 Pas 
ace où devait avoir leu la conférence, 
Al fallait montrer « curie blanche » et 
passer entre des baies de jeunesses 


Pairioies ou de membres des Croix de 
Féu et autres groupements similaires. 
Parmi les quelques personnes qui 
sur la scène, entourent 16 conféren- 
Gier, on remarque MM. Vallefte- Vial 
lard, député de Tournôn ; Toussaint, 
Aïijôint au Maire dé Privas ; Pérusael 
Maisonsagse 
Généraux. M 
de 


à als rade 
SU dUOlqUS appartenant aux pare 
Ë de droite, n'ont pas caché qu'ils 
approuve lent pas eoile tes ation 
SRE le Jugesient pour le moins 
Rogporiane 

Brant publie étidemment y 
pique», Velleite- Villard Dre 
Pastel conérccier et ll donne la | 


tigieux ? 11 n° 


| 
| 


re En ibm, 


a parole sÿt Î 


facile, partois mordante et agressive ; 
mais les sophiames et les lieux com 
muus le disputent à la mauvaise (oi. 
Combien la contradiction eût été facile 
Pour un orateur de talent 1 
“Après s'être présents lui-même sous 
les lraits d'une victime de aon dévoue- 
ment, il fait une cbarce à (ond de train 
contre ceux qui rommettent le crime 
Sbomisabie de ne pas ire de son as, 
nôlaïment aontre les. fonstionnair 
qui estiment qu'en servant l'Etat ils 
n'ont pas aliôné leurs qualités d'hom 
Ab 1 s'il était le 


sufürait, di 
lignes, Bour les révoquer sans Pitié. 

Aréaita à ce sujet, par une Asao- 
iation d'idées laciles, la légende des 
« palais scolaires ». Quel dommage 
qu'on ne puisse loi taire visiler les 
Hop nombreux tandis qui, dans L'A= 
décbe, servent envore d'écoles publ 
ques let pourtant, les enfants du peu” 
plé n'ont-ils pas le droit d'être logés 
sonvenablement ? 

1 parle de Ia crise de moralité qui, 
tout/le monde en conviènt, sévit ui 
pau pariout depuis a guerre ls la 
Sonolusion qu'il en ire, c'eai que se8 
Amis sont lous des modèles de ver= 


lu (?...) alors que les jouisseurs efré= 
nés ei les gens indignes ne seraient 
que parmi lés républicains. 

11 critiq 
taines 


, el {rès justément, cet- 
lois inochérentes ; mais que 
convaiaou ses collègues de la 
majorité ? 

Au sujet du ministère de trêve, il 
fait naturellement l'éloge des princi= 
pales « excellences » qui servant les 
vues de la droite et ils'eforce de salir 
les autres, 

Comme de juste, chacune de ses 
attaques virulentes lui attire des &p- 
plaudissements préparés el attendus. 

M. Valleite-Viallard, pour conclure, 
et reprenant un mot eélôbre rapuelé 
par L'oraiour, invite ses amis à « aire 
de In politique » s'ils ne veulent pas 
que la politique se fasse sans Eux et 
contre eux. 

C'est l'aveu du but de la manites- 
tation. 

Mais les républicains aussi peuvent 
inäpirer de ce conseil judicieur 
Pendant ce temps, un meeting 80 
tint place du Jeu-de-Ballon, Plusieurs 
orateurs des diférents groupes de 
gauche y prennent la parole devant 


un millier d'auditeurs ; notemment 
Saillan, de la C, G. T. et Doucet, de la 
GG, T. U. ; Serrei, du Syndicat Uni- 
j taire de l'Enseignement ;"Bacconnier, 

Conseiller Géneral S. F 1, 0, de Prir 
vas à Reynier, Président de la Section 
départementale de la Ligue des Droits 
de l'Homm 

D'autre part, des groupes de contre 
manifestants démolissent un baut- 
parleur installé au culé Riard ; d'au. 
Ares arrachent le drapeau de 1u Pré 
fécture et le brülent au chant 
1° « Internetionale », après en avoir 
délacbé le rouge. 

Vèrs les 11 heures, sa conférence 
terminés, M. Philippe Henriot et sea 
fidèles quiltént la salle, protégé par 
un cordon de Tirailleurs Marocains, 
Pendant que les gendarmes refoulont, 
ed contre-manifestants accourus dans 
les rues Chembouleyron, du Pouzta et 
le Grand'Rue. 

Evilant de se montrer, le conféren- 
gier bordelais, accompagné de M. 
Toussaint, traverse différents couloirs 
ou ruelles et, protégé étroitement, 
réussit a regagner son automobile, qui 
stationnait place de l'Hôtel de Ville. 

De légérss frictione se produisent 
entre gendarmes et manifestants, 

Pendant près d'une eur encore, le 
vacarme continue auriout sur l'Esslas 
made ; on entend tour k lour des sifets 
À l'agresse de M. Henriot, Mais à mi 
uit tout ent terminé. 

La seule arrestation de la soirée n'a 
pas été maintenue. 


Pour combattre l'insomnie ayez aur 
voire table de nuit, dans une bouteille- 
Yermo, du chocolat cuit à l'oau. 

Au premier réveil Insolite, avaler 
| lentenfent votre chocolat chaud (rs 

Hives-le le plus possible, i1se digére 
mieux) et, 1/4 d'isure aprés, le 
meil redéviendra calme et paiai 
L'entant s'endort après avoir mengl 
et l'homme n'est qu'un enfant qui a 
grandi. 

Pour préparer plus commodément 
celte nourriture, emaloyez le ehoco 
lat Sranulé Mévillon rigoureuse 
ment pur et prêt en ? minutes, 


om) 


CHRONIQUE DÉ 


PARTEMENTALE 


A ln Préfecture, — Départ de M. 
La Chef de Cabinet. — M. Houqués, 
Chel de Cabinet de M, le Préfet, ré 
cemment nommé Sous-Préfet de Sat- 
‘ne a fait hier aoir ses adieux à 503 
amis, LI avait eu In délicatesse de les 
Yéunir dans les Salons du Grand Caté 
du Louvre et de leur offrir le cham- 
pagne. 

Is éiaient nombreux et ce fut char- 
mant. 

Comment en pouvait-il étre autre 
rnent ? Ceux qui ont vécu dans l'inti- 
mité de M, le Sous-Prétet ont pu a9- 
précier les qualités de cœur, d'afabi- 
Hité, de courtoisie et de tact qui étaient 
les siennes 

Depuis un an parmi nous il avait su 
ce eréor un faisceau de solides et ine 
détectibleë amitiés. 

Homme aimable et distingué, répu= 
blicaia sincère, fonctionnaire intègre, 
accueillant et consciencieux, admin 
Lrateur éclairé, prudent el avisé, il 
était tout désigné pour remplir ‘les 
fonctions que vient de lui confier le 
gouvernement de la République. | 

C'est de tout cteur que nous jui re. 
nouyellons nos bien élacères félic 
ions et que nous lui adressons des 
«œux pour une brillante réussite de 
la carrière administrative qi 
lanugurer sous d'aussi heurèux aus- 
pices: 


Elle s à le 
lundi 11 Juin courant, à 14 beures, 
sous la présidence de M. Camus, Pré 
sident, sauf M, Epjolras de Concouron, 
Lous les membres sont présents. MF 

Prélel assiste à la séance. Voici los 
décisions qui ont été prises au cours 
de cette réunion où de nombreuses 
affaires figuraient à l'ordre du Jour : 
donné à M. le Prèfet du dépôt 
des personnes admises aux 
de jance médicale gra= 
au bénénce de l'assistance aux 
en couches (domicile de su 
cours départemental) ; Prononce l'ad= 
mission d'une personne à l'assistance 
aux vieillards, infirmes et incurables, 


classement 
projets scolaires présentés par le: 
Sommunes de Labätie-d'Andaure, Vi 
‘viers et Lesperon ; Prononce 

naissance du chemin rural « 
Sinand » de la commune d' : 
Prononce le déclassement d'une partie 
du C. V. O, n° ü de la commune dé 
Chambonas, partie | compris 

Gampral st În limite des 


int projet de rectif 
V. 0. n° 5, de la commune. 

d'Issarlès et déc 

deg iravanx ; Approuve un marche de 

sgrè # gré pour Îa reconstruction d'un 

raur de soutènement éboulé de la route 

départementale n° 26 ; Approuve deux 


e fourniture et de réparation 
e de goudron « Filler » et 


lare l'utilité publique. 


pour la ligoe 4! 
A Vals-les-Baine; Donne 
rable à une demande de 
permis ur le roule dé: 
Parkmentale n° 8 ; Autorise M. 
Prélet à signer le ball pour Le location 
d'un jardia à la Caserne de Gendar- 
merie de Privas ; Approuve la répar- 
tition du Jury criminel pour l'année 
4935 ; Renvoi à une prochaine réunion 
pour complément d'enquête, Ie répar- 


Aition de la subvention départementale 
à divers syndicats d'élevages : Ac= 
corde un seeours, sur le fonda des 
amendes de polices correctionnelles à 
une commune ; Fixe les conditions 
d'exécution du programme de travaux, 
de premiére urgence à exseuler aux 
bâtiments dépariementaux ; La Com= 
mission s’oceups ensuile du Sanato- 
rium de Rocher (acquisitions de mo 
bilier et metériel) et mise en fonctions 
nement, ainsi que d'autres affaires 
iaéressant les fonclionnaires et re 
traités départementaux, La séance est 
levée à 19 heure 


—— 
Comité de vigilance antifascis- 
ve. — Le bureau du Comité a le devoir 
de rendre compte de la contre mani- 
lestation de lundi soir. Quand alle a 

êlé décidée, et l'appel lancé 
difficile de 


peu 
avoir. 


Le résultat a trés largement dépascé 
nos espérances les plus optimistes. 
D'abord, le front commun s'est cone= 


; que noi 
Ardèdhe : dette fois il a 
iné avec rapidité et précisi 
Le meeting en plein air a groupé 
allocutions de Bacconuier (S, F. 1. 0.) 
Reynier (Droits de l'homme et Comité 
antitasciste), G. Serret (S- U. de l'En« 
sega, Satverin (P 6), Satlant 
LT. 0). 


3, Doucet (C, 
1e nonibre des 
ment im= 

po 2 2.000 

Où l'ont évalué quelques camarades, 

il ne parait pas douteux qu'il soit 

| monte, nie s et 10 beures, de 1,000 à 

1.600 au total. 
‘Cette double constatation, et aurtout 


réveillé les Rouges wop endormis, 
ar sureroll, les Cambrins viennent 


leurs esc: 

Lessionn 

plus à Privas qu 
Le Fascisme ne 


B, Rae. 


Arrondissement de Privas 


PRIVAS 

Conseil municipal. — Le Conaefl 
Municipal de Privas s'est réuni le 
samedi à juin pour sa session ordi 
naire de mai sous la présidence de 
M. Faugier Maire, assislé de M. Tous- 
sin, premier adjoint, qui a rapportà 
Les affaires inscrites à l'ordre du jour. 

Avant d'aborder celui-ci, M. Faugier 
et M. Toussaiat ont rappelé qu'il y à 
3 ans à pareille époque La municiper 
lité libérale entrait à la Mairie pour La 
premiére fois et que, depuis 18 corps 

lectoral privadois n'avait cessé par 
des majoriiés sans cesse croissantes 


Arrondissement de Largentière 
LAURAC 


Contre le fascisme. — Voici le 


texte de l’ordre du jour présenté par 
André Chabanel, au num de la section 
de la Ligue Internationale des Com- 
battants de la Paix, à la réunion du 
Comité antifasciste de Largentière : 

« Les membres du Comité, informés 
de la venue du député Henriot en Ar- 
déche, 

— dénoncent ce justicier ambulant, 
ce coquebin infatué d'un naïf conten- 
tement de soi-même qui, sous couvert 
d’une campagne de moralité, enire- 
prend l'agitation politique la plus 
partiale et la plus intéressée ; 

— s'étonnent que l’aventure surve- 
nue au cousin Michel, auteur du plus 
abject, du plus sordide, du plus basse- 
ment voulu, du plus bassement pensé 
des crimes, réalisant la perfection 
dans la cupidité, la dégénérescence et 
la turpitude, n'ait pas incité au calme 
ce grand patriote, dûment profession- 
nel, embusqué notoire ; | 

— se réjouissent qu'à cette campa- 
gne de haïne et de provocation, lepays 


républicain réponde comme il con- 


vient ; 

— espèrent que ce factieux recevra 
ici l'accueil que lui réservent ordinai- 
rement les organisations prolétarien- 
nes antifascisies. 


Es KE See À SES 
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CHOMÉRAC 
:. Comité antifasciste. — Une cen- Ë 
- taine de personnes avaient repondu à £ 
| l'appel du Comité antifasciste de Pri- À 
À vas, mardi soir, 16 Juin. BU: 1 
M. Serret, Maire de Chomérac, ‘s'il £ 
ne peut accepter la présidence de la B 
À réunion, sa fonction de Maire l'obli- E 
| geant, pense-t-il, à une certaine neu- à 
{ {ralité, s'associe pleinement à la lutte & 
À contre -le fascisme qui menace nos À 
À libertés élémentaires. 
1 Après la formation du bureau, le £ 
1 camarade Bacconnier montre com- $ 
l ment le fascisme-s'installe déjà et h 
1 comment les discussions gênantes £ 
1 sont écartées dans les assemblées 
| élues. 1l caractérise le fascisme, et, 
\ par des renseignements précis, montre À 
À l'échec économique complet du fas- k 
À cisme en Allemagne et en Italie. Dou- | 
| cet (C. G. I. U,) indique ce que doit À 
l étre la lutte contre le fascisme : non À 
À seulement une campagne de meetings À 
À et de contre- manifestation est néces- À 
! saire, mais-une lutte constante dans le E 
| sein des syndicats pour les revendi- £ 
À cations matérielles, La lutte contre le 
| fascisme, c'est la lutte contre je pa- h 
1 tronat exploiteur ; elle se fera avec À 
à d'autant plus de chances de succès 
que l'union sera plus grande dans la | 
1 classe ouvrière. Il stigmatise l'attitude £ 
des fascistes et celle d'un patron de E 
# Chomérac qui a renvoyé un ouvrier, 
À pour le motif avoué d'avoir assisté à | 
la manifestation antifasciste de Privas. À 
| E. Reynier cite quelques faits précis | 
gur l'anarchie qui préside à la pro- k 
: 
Fi 


duction et à la répartition dans ICS 
monde ‘capitaliste, (destruction de À 
vaches en Hollande, alors que des | 
ouvriers ne mangent de la viande que | 
deux ou trois fois par an, etc.). Par un | 
exemple saisi sur le vif, il montre |} 
l'union de groupes capitalistes qui, | 
: jusqu'à ces temps derniers, semblaient 
‘ en opposition, et souligne la nécessité ! 
de nous unir pour résister. 
Aucune contradiction. Le fetour des | 
orateurs de Privas s'est effectué Sans 
accroc, malgré la présence d'une de- | 

: mi-dousaine de clous de tapissier, tous 


parfaitemant semblables, dans les 

pneus de l’auto quiles ramenait, et la 

disparition pour le moins bizarre de 

la clef du cric de cette voiture, dispa- 

rition qui rendait, le cas échéant, toute 
réparation impossible. Ajoutons qu'il 
_a fallu escalader des murailles et des 
_ grilles pour,se livrer à ce léger sabo- 
| tage. 


Comité de vigilance antifasciste 
de Prives et sa région. — Informé 
que, à la suite des incidents du 11 juin 
(Conférence Henriot), les poursuites 
dont certains camarades étaient mena- 
cés vont être exécutées, le Bureau du 
Comité regrette très vivement une dé- 
cision dont le seul effet va être de 
ranimer l'excitation des esprits, en 
redonnant quelque importance à des 
faits insignifiants, ou en groupant des 
inculpations contestables. . 

Quoi qu'il arrive, du reste nos cama- 
rades sont assurés de notre soutien le 
plus chaleureux et le plus énergique. 

Le président du Comité: 
E. REYNIER. 


Comité antifasciste de Privas 
et de la région. — Le Comité anti- 
facciste informe tous ses adhérents et 
sympathisants, ainsi que les autres 
cosnités antifascistes de la région 
(Aubanas, Valion, Les Vans, Tournon, 
ete.) que, le dimanche 25 : ovembre, à 
14 h. 30, salle des Fêtes, aura lieu à 
Privas, ua grand mæetisg contre le 
Fascisme et contre la Guerre, — et 
en particulier, contre la répression et 
contre les décrets-lois. 

Les orateurs principaux seront nos 
camarades Jean Mathé, Secrétaire Gé- 
néral du Syndicat confédéré P. T. ae 
(agents), et Gilbert Serret, ex Secré- 
jaire de la Fédération Uaitaire de 
l'Enseignement. 

Nous avons également la concours 
du Syadicat National de 1 Énseigne- 
ment, de | Uaion des Syndicats Uai- 
taires et d: | Union des Syndicats Cor-, 
fédérés D:ôme-Ardèche, des partis 
politiques d'extrème-gauche et de la 
Fédération Ardéchoise des Droits de 
l'Homme. 

Les camarades viendront nombreux 
à ceite importante réuu on. 


0 


Meeting Antifaseiste, — Le 
meeting du dimanche 25 novembre, 
ainsi qu'on pouvait le prévoir, a plei- 
nement réussi. Dans la salle des fêtes 
bien remplie, 350 auditeurs, dont au 
certain nombre venus d’Aubenas, du 
Teil, de Largentière, de Tournon, etc., 
ont suivi avec attention et vives ap- 
probations la vigoureuse et lumineuse 
conférence de Jean Mathé, tout entière 
animée de l'esprit révolutionnaire le 
plus probe, le plus compréhensif et le 
plus vibrant, — les quelques mots 
d Escoutay, au nom de l'Uaion des 
Syndicats confédérée Drôme-Ardè- 
che, — l'exposé sobre, dense et docu- 
menté de Doucet, les allocutions d'in- 
troduction et de conclusion du prési- 
dent, 

Au bureau, Reynier {Fédération des 
Droits de ! Homme, et Comité antifas- 
ciste de Privas), Rose Rey (P.T.T, 
confédérés), Lèbre (Syndicat unitaire 
de l'Enseignement) ; présidents d'hon- 
neur : Marcel Lavie (des Vans, absent), 
Arnaud et Berthon, tous trois odieus- 
sement frappés par « la Justice », Le 
P. C., le parti S. F. I. O., les Amis de 
l'U. R. S.S., la L. L.F. P. L., s'étaient 
associés sans réserve à cette manifes- 
tation. 

Ordre du jour adopté à l'unanimité: 

« Les 350 citoyennes et citoyens de 
Privas et de l'Ardèche, appartenant à 
toutes organisations politiques et syn- 
dicales de gauche et d’extrême- 
gauche : 


« 1° Convaincus que l’action, plus 
sournoise en France qu'ailleurs, des 
Congrégations économiques en faveur 
de leur Dictature, n’est pas moins dan- 
gereuse. : 

« Se déclarent résolus à lutter contre 
toutes les formes de dictature fasciste 
et toutes les menaces de guerre. 

« Et cela, par tous les moyens en 
leur pouvoir, et en particulier par 
l'union prochaine destravailleurs dans 
leurs partis politiques de classe et 
leurs organisations syndicales, » 

« 2° Protestent avec vénémence 
coätre la dictature fasciste en tous 
pays, Allemagne, Italie, Etats-Unis, 
Yougoslavie, Autriche, etc. 

« Demandent: 

« La libération immédiate de Thael- 
mann, — Symbole de l’organisation 
hitlérienne : 

« Celle de Mooney, et de Billings 
innocents, — celle des nègres de 
Scarsberougn, et d’abord de Patterson 
et de Norrie, dont l'électrocution est 
une fois de plus renvoyée, comme le 
fut si longtemps celle de Sacco et de 
Vanzetti ; 

« S'élèvent avec force contre les 
exécutions des condamnés politiques 
en « République espagnole » et contre 
Je régime de terreur blanche qui s'y 
installe. 

« Et exigeant du Gouvernement dela 
« République française » qu il respecte 
le droit d'asile à l'égard des réfugiés 
révolutionnaires de tous pays, comme 
il le fait à l’égard des contre-révolu- 
tionnaires. » 

Extrait lu au meeting d’une lettre 
d'Arles, après le 11 novembre : 

« La prise d'armes officielle s’est 
déroulée au chant de l’Internationale... ! 
et aux cris de « A bas la Guerre! » — Le 
sous-préfet, le maire, les officiers, 
présidaient, pâles de rage, avec, der- | 

‘ rière eux, au pied du monument aux 
morts, une magnifique gerbe de fleurs 
rouges, portant l'inscription : « Oa 
croit mourir pour la patrie, on meurt 
pour des industriels », C'étaient les 
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groupements de gauche, des com- 
munistes aux jeunesses radicales, qui 
une beure avant la manifestation of- 
ficielle avaient déposé cette gerbe, 
après un défilé, calme et imposant, 
dans la ville... » ; 


(CHRONIQUE DÉPARTEMENTALE 


Fédération Ardèchoise des 
Hroits de l'Homme, — Une tournée 
de conferences est organisée dans 
l'Ardèche, grâce au Comité Gentral. 
Elle sexa faite par le citoyen Campo- 
longhi, Président de la Ligue lialienge 
des Droits del Horime, qui traitera de 
sujets se rapportant à la paix de | Eu- 
rope, au fascisme, aux rapporls frauco- 
italiens, 

Le citoyen Campolonghi parlera dans 
lès localités suivantes : 


Annonay, le jeudi 1? janvier; Boffres, 
vendredi 13 ; Vernoux, samedi 14; Du- 
nières, dimanche 15 après-midi ; Le 
Cheylard, dimanchesoir ; Privas, lundi 
16 ; Vals-les-Bains, mardi 17 ; Lale- 


vade, mer: redi 18 ; Les Vans, jeudi 19; 
St Vincent-de-Barres, vendredi 20. 
Ces conférences sont publiques et 
contradictoires. C'est un devoir pour 
tous les Higueurs d'y assister tous, avec 
leur lamiie et avec des amis et sympa 
thisants, et d'y inviter des adversaires. 
11 faut que ces réunions marquent un 
sérieux progrès, en nos regions, des 
idées de paix et de hberte qui nous 
sont chères à tous. d 


6 à 
. Elections. — Des élections auront 
lieu le 2 avril prochain pour la désiz 
gnalïon des membres du Conseil d'Ad- 


winistration de l'Ofiice Départemental 
des Pupilies de la,Nation, 


Arrondissement de lournon 


VERNOUX 
Ligue des Drouws de l'Homme, 
— Conference publique. — Sarmedi 14 


janvier, à 2U heures, M. Campolounghi, 
Président ae la Ligue Italienne des 
Droits de l'Homme, donuera aans la 
saile des Fêtes ue L'Hôtel Clerc, une 
cunterence publique et contradictoire 
ur ie sujet SUiVant : « Justice ei soli- 
darite luiernallühales », 

. La persunuallle du conférencier et 
l’actuaute du sujet nous dispensent de 
tout couruinentairé sur l'inteié. et le 
succès cerlains de cette reunion, à la- 
quelle la puyulauon tout entière est 
chaleureusermént invitée. 

EE 


Arrondissement de Tournon 


LE CHEYLARD 


Conférence. — Le; auditeurset les 
auuitrices vlurent nombreux, près de 
deux cents, ecouter le president de là 
Ligue italienne des Droits de l'Homme, 
le proscrit Campolovnghi. 

L’orateur exposa imagistralementles 
causes des couflits entre la France et 
italie ; 11 a 1nuiqué avec bouheur les 
remèdes que devaient y apporter les 
deux démocraties. 

li expiiqua la formation du fascisme 
et en fl-urit avec force les crimes. li 
conclut qu'il ue pouvait y avoir de 
paix saus liberté et que pb ur iuiter 
sans Gesse pour Gunserver la liberte 
est le seui muyen d'eLablir la paix ve- 
ritable 

Les ligueurs peuvent retirer dès 
maintenaut leur carte auprès du pre- 
stdent, du secrétaire ou du trésorier, 
MM. Clavel, à la gre 3 Freydiéret 
Segol, insututeurs. Les Sywpaihisants 
qui voudraient faire partie de la Ligue 
peuvent s .dresser au bureau. 


VERNOUX 

Conférence puinique. — O1nous 
COMiiuuIque aV:U6 prie.e d'IISÈreT : 

Maigre ies rigueur» de la tempéra- 
ture, de nombreux auditeurs 5 étaient 
rendus samedi suir daus la salle des 
iêtes de l'hôtel Clerc pour en.endre la 
vonfèrence du Citoyen LuIgi ampo- 
iongh1i pr Si eut de la L'gue italieune 
uës Droits de l'Hvuiuime. 

Servi par une d'uumentation des 
plus precises et | émou- nte cunvic 
üuvu au proserit, l'Oraieur fit un vigou- 
reux r+quisiluire QUYr6giluc tastisle, 

Daus uue GuuGiuslon vigoureusement 
app'au ne, ll auressa uu ardent: appel 
aux démocrates du 110 ue entier pour 
la réallsallun de la justiGe et de la s0- 
lhdarite interuativnales. 

L orure üu jour suivant a été adopté 
à l’unanimnie : 

« Les citoyens de Vernoux reunis le 
samedi 11] nvier au uu.ubre dé LOU ; 

« Apres avoir euteadu l’emuivaut 
expuse du ciloyea : uigt Ga npulonghi, 
présiuent de la Ligu: ilalleune des j 
Dro:'ts ‘8 L Houminé ; 

« Salueul en sa personne tous les 
proscérils el lous les esprils Courageux 
qui ont prefere au joug du fascisme et 
de la tyrauuie, ia rude mails hbre 
épreuve de l'exil ; 

« Auressent a Lou es les victimes de 
ce regliue | expresslun ue leur vive 
SyLipaibie et furimeutlues \ @1x arueñts 
pour la h1bérativu prochalue uu peuple 
ilalien. 

« considérant que le fascisme cons- 
titue un des priucipaux obslacles à la 
paix, prAseul Qus seuie la ueinvcratie 
genéralisee et aglssante est capable de 
réaliser loyalement la justice et la 
solidarité eutre les natiuus » 

La section de Vernuux remercie! hô- 
tel Clerc pour la saile bien chauffee 
qu'il avait mise à sa disposition. 


BOFFRES 


Conférence. — Veuuredi dernier,à 
20 heures, M Uatipoulunghi, rrésilueut 
ue ia Ligue lalicune ues Droits de 
\ Houminc, a fait en Malie de Buoffres, 
uue GuutereuGe pubique qui a vbieuu 
un plein succes. 

L einineut conférencier, ea un lan- 
gige aussi subre QU emvuvant, nous 4 
uëpelnt les 0iiglues ét le de véivppe- 
ment uu lasclsilie eu Lialie, 

Appuyaul sun expUse sur des exem- 
p'es, 11 a UNIT UuUle» les DasScsses 
et tous les Grilues Gunt le regime tas 
Giste est en druiL ue s’envrguüueilur. 

Après avoir SOUlIIgue les angers 
que ce regiine fait Guurir à la Paix, M. 
Campouioughi, en une Vibraute péru- 
raisON, .1u Vie 1ës deiNUUTaieS à S UBIr 
pour asSurer, Count & les Î SuisLes dé 
tous pays, l’avèneineut de 14 jusuce 
et de la sulidarile ‘HlerfHaliotiadies, 

Sur la propusillou ué M. Garde, 
Presideul de seance, Une Guileute faite 
en faveur des Vicliimts ue 1 arbitraire 
er de la propag :ude ue la Ligue à pro- 
duit La suimune ue 54 fr. 25: 


—_—_—_——_—_—_—_———— aa 


—0— 


Comité antifasciste.— Le Comité 
a organisé, avec l'aide de quelques 
camarades du Coiron, deux causeries 
qui ont très bien réussi, l’une à St- 
Laurent-sous-Coiron, l'autre à St-G:i- 
neys, à 13 et à 17 heures. dimanche 
13 Janvier. 

Sous la présidence, successivement, 
de nos amis Barbe, Conseiler d'Arron- 
dissement, et Mouton, Maire de St-Gi- 
neys, les camarades Reynier, Prési- 
dent du Comité et de la Fédération des 
Droits de l'Homme, et Sauvertin, du 
P, C., l’un avec plus de véhémence, 
l’autre avec une mordante ironie, ont 
exposé à leurs auditeurs attentifs ce 
qu'est le fascisme, ses causes géné- 
rales dans le monde et en France, ce 
que sont les professeurs d'honnêteté 
et de vertu qui le représentent. La 
formation de Comités antifascistes du 
Coiron a été sérieusement envisagée 
et sera certainement suivie de réali- 
sations. 

L'ordre du jour suivant a été adopté 
à l'unanimité : 

« Les citoyens de St-Laurent, au 
nombre d'une quarantaine, — ceux de 
StGineys, au nombre d’une trentaine. 

Demandent au Gouvernement et au 
Parlement de prononcer au plus tôt la 
dissolution de tous groupements poli- 
tiques armés, et la liquidation de tous 
les scandales. 

Et prennent l'engagement de tra- 
vailler à réaliser sans retard le rem- 
placement du système économique. 
actuel, profitable à quelques milliers 
de privilégiés au détriment de tous, 
par un système d’économie collective 
fonctionnant au profit de tous. » 
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Une belle rigolade. — Je lis dans le 
Journal de Privas du 12 et un entre- 
filet que je me reprocherais de ne pas 
communiquer à tous nos amis : on 
u’a pas si souvent l’occasion derire ! 

M. Marcel- Gleize, bien connu déjà 
de nos sections ardéchoises, écrit ceui 
(Ligueurs, tenez-vous bien l) : 

« .… (Le) principal but (de la Ligue 
des Droits de l'Homme) était de four- 
nir à Messieurs les Préfets des listes 
de types à décorer. (Oh ! oh! c’est 
‘intéressant !) J’ai vu à La Voulte à ce 
sujet des choses extraordinaires. 
(Fichtre ! c'est grave. Voyons #: Un 
Ligueur qui avait démissionné. (Tiens, 
pourquoi ?) m'a assuré (est-ce ce que 
M. Gieize a vu ?) que les sections 
n'avaient qu'un seul modèle d'imprimé 
(Da plus en plus passionnant : quel 
imprimé, Seigneur). Celui-ci : Le ct- 
toyen Un Tel ne doit pas recevoir les 
Palmes Académiques, car il est Mem- 
bre de l’Uunion Républicaine. Le ci- 
toyen Un Tel peut recevoir le Merite 
Agricole (Toutes ces initiales sont de 
l'Auteur), car il ne va pas à la messe, 

« Oh ! ce n'est pas bien méchant, 
mais c'est avec les petites injustices 
que l’on fait les révolutions (brr l)et 
c'est tout de même un peu vexant de 
voir la pluie des bouts de rubans 
tomber toujours sur les mêmes para- 
pluies (Pauvre déshérité ! Entrez vite 
à la Ligue, renoncez à la messe, et 
vous aurezle POIREAU ! 1)... » 

— Inutile de rien ajouter. Monsieur 
Marcel Gleize dépasse les limites du 
grotesque, et il montre une fois de 
plus que, si l'intelligence de l homme 
a des limites, sa bêtise n’en a pas. 

E. REYNIER. 
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Fédération Ardéchoîse des 
Droits de l'Homme. — La Fédéra- 
tion s'associe entièrement aux nrotes- 
tations vigoureuses que les Associa- 
tions Professionnelles, et en particulier 
leSyndicat Unitaire de l'Esseignement, 
élèvent contre la répression qui frappe 
de plus en plus fréquemment et bruta 
caen 208 camarades de la clasge 


A 


ouvrière et nos camarades fonction- 
| naïres, dans l'Enseignement, les 
| P.T.T., les Indirectes, les Monnaies, 
| les Douanes actives. 

. Elle proteste en particulier (et cette 
liste est loin d'être complèt») : 

Contre la révocation de Sprtisse 
(Algérie) et Alexandre (Finistère) ; 
l'exclusion de Metau (E N. de Ver- 
sailles ; 

Contre le refus de réintégration ou 
le maintien d*s révocations de Bou- 
thonnier (Seine), Irène Calas (Pyrénées- 
Orientales), Maria Bernuchon (Creuse), 
Fajon (Hérault). Raoul Calas (Hérault), 
Boyer (Puy-de Dôme) ; 

Conire la suspension dans leurs fonc- 
tions de Verdier (Pau), de Maumey 
(Gironde), de Le Corre (Seine-Infé- 
rieure), de Suzanne et Maurice Daei- 
xonne (Cantal) ; 

Contre le déplasement d'office de 


(Meuse) ; 
(Indre), Blain (Rhône) ; 


de nos camarades Herard (Doubs), 
Gautrand (Hérault), Leynarie (Cantal), 
Aubert (Basses-Pyrénées), Flechard 
(Mayenne), Buard (Loire), Lenoble 
(Haute-Vienne). Babau (Bouches-du- 
Rhôae). Chareilles et Lelache (Creuse), 
Madeleine Pret (Eure), Guyon (Mor- 
bihan), etc. etc. 

La Fédération ne peut pas ne pas 
constater (une fois de plus) combien 
les juridictions professionnelles d’une 
part, les tribunaux correctionnels 
d'autre part, sont pleins de mansué 
tude à l'égard des propagandistes 
religieux opérant même en classe, à 
l'égard des tenants du chauvinisme, 
du militarisme, du nationalisme et de 
la guerre, à l'égard des fascistes et de 
leurs coups de maïn ou coups de 
poing. Au lieu que les rigueurs draco- 
niennes du régime républicain s’abat- 
tent toujours sur les militants d'ex- 
téme-gauche, socialistes, communis. 
tes, syndicalistes, antifascistes, etc. 

Enfin, pour tous ceux à qui n'estre- 
prochée aucune faute professionnelle 
(relevant de tribunaux spéciaux), ni 
aucune violation de la loi (relevant de 
la justice ordinaire), la Fédération 
réclame, pour tous les fonctionnaires 
comme pour tous les citoyens, la 
pleine et entière liberté de pensée, de 
presse et de parole. 


Le Président fédéral, 
E. REYNige. 
ne. 


Labrunie (Lot-et-Garonne), de Barbe 


Contre la censure infligée à Dom- 
manget (Oise), Vives (Gers), Thomas 


Contre les attaques, brimades di- 
verses, menaces de sanctions à l'égard : 


— Ligue des Droits de lIKomme 
et du Citoyen. — Au cours de sa 
dernière réunion, la section a voté à 
l'uaanimité les deux motions suivan- 
tes : 

1° Les ligueurs d'Aubenas. respec- 
tueux du droit des peup'es à se gou- 
verner comme ils l’entendent, mais 
profondém»-nt hostiles à toutes persé-. 


cutions politiques ou rel gieuses, in- - 


dignés en particulier par des brutalités 
et les atrocités dont sont victimes ac- 
tuellement les démocrates et les juifs 
allemands, adressent à tous ces hom- 
mes, sans aucune distinction de parti 
ou de race, l'expression émue de leur 
vive sympathie et leur espoir sincère 
de voir bien!ôt cesser la terreur hitlé- 
rienpe ; . 

2° Les ligueurs d'Aubenas, partisans 
résolus de l'équilibre budgétaire mais 
ennemis déclarés de toute mesure de 
redressement fiaancier contraire à la 
justice, demandent pour l'avenir au 
gouvernement et au parlement : 

De ne plus aggraver les taxes et im- 
pôts qui frappent déjà lourdement le 
produit du travail effectif et les objets 
de consommation courante ; 

De ne rédnire d’une façon ou d'une 
autre ni la retraile des anciens com 
battants, ni les pensions des véritables 
victimes de la guerre ; 

Mais d'organiser avec énergie uné 
lutte efficace contre la fraude fiscale 
pour mettre fin auscandale de certains 
individus, souvent très riches, qui se 
dérobent en tout ou partie à leurs oblis 
g-tions civiques, au détriment de tous 
les autres citoyens, même pauvres, 
qui paient ainsi plus que leur part des 
charges publiques, j 
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Syndicat de l'Enseignement — 
Le 13 courant, le Syndicat unitaire de 
l'Enseignement de l'Ardèche tenait son 
assembiée générale au Teil. Au début 
de la séance, en accord avec l'Union 
régionale des syndicats unitaires (C. 
G: [. U) de la Drô me-Ardeche, il vota 
à l'unanimité et adressa à la Préfecture 
‘ee l'Ardèche le télégramme suivant : 

L assemblée générale du Syn icat 
unitaire de l'Easeigaements’élève con- 
tre le non-paiement des mandats des 
4 chômeurs, notamment ceux concernant 
les chômeurs du Pouzin.- Demande,la 
prise en considération par la Préfecture 
‘dusortmisérable réservé aux chômeurs 
de l'Ardèche. . 

Ainsi, dès l'ouverture de ses débats, : 
notre Syndicat a tenu à apporter aux 
chô neurs sa solidarité et son appui. 


Le Syndicatunitairedel'Enseignement 


CHRONIQUE DÉPARTEMENTALE 


Office départemental des pupil- 
les de 18 nation — À |a suite du vote 
du Parlement q1i réduit sensiblement 
les crédits mis à la disposition des 
Offices des Puoilles de la Nation, 
l'Office National s’est vu dans l'obli- 
gation de prescrire aux Offi:es dépar- 
tem?ntaux de sérieuses restrictions. 

Entre autres m°$ res, l'Offiie Nuio- 
nal a décidé la susp nsion de toutes 
les subventions d'étab issement. Cel- 
les qui sont en cour d'instruction ne 
recevront donc pas satisfaction, et les 
nouvelles demandes ne seront pas 
retenues. 

Q raut aux autres subventions, elles 
devront être divisées et réduites, 


pe 

Inspection académique. — Gran- 
des vacancss des écoles primaires élé- 
mentaires. — La note parus au Bulle- 
tin départemental de l'enseigaement 
primaire au sujet des grandes vacan- 
ces est modifiée ainsi qu'il suit : Sortie 
des classes, lundi 31 J'iillet 1933, à 16 
heures, rentrés, lundi 2 octobre 1933, 
à 8 heures. 

L'Inspecteur d’Académie, 
P. BRSS£iGE. 
no 

Ligue des Droits de l'Homme 
et du Citoyen, — Fédération de 
l'Ardèche, — Congrès de St-Péray, — 
Le Congrès annuel de la Fédération, 


s'est tenu dimanche 25 Juin, à l'Hôtel | 


de Ville de S -Péray. 11 s'est ouvert à 
9 h. 30, sous la présidence du citoyen 
Ramadier, délégué dy Comité Central, 

Sont présentes ou représentées, les 
sections : d'Annonay, Aubanas, Bof- 
fres, Le Cheylard. Lalevade, Privas, 
St-Péray, Si-Vincent-de Barrès, Le 
Teil, Tournon, Vals, Les Vans. 

Excusées : Vernoux. 

Après l'alloctuion de bienvenue, 
présentée par le citoyen Mathieu, au 
nom de la section de St-Péray, le rap- 
port fiaancier du Trésorier fédéral est 
adopté à l unanimité, Comme les an- 
nées précédentes, il laisse apparaître 
une situation relativement précaire. 
Le Trésorier fédéral demande aux sec- 
tions ên retard, de bien vouloir se 
mettre en règle avec la caisse fédérale. 

Le Président fédéral présente son 
rapport moral, paru dans les bulle- 
tins « Drôme-Artèche », d'avril et de 
juin. Il rappelle les principales affaires 
soumises au Bureau fédéra', et la suite 
qui y a été donnée. Une discussion 
s'engage à propos des internements 
arbitraires dans les asiles d'aliéné*, et 
le Congrès décide de rappeler au Co- 
mité Central le vœu adopté sur cette 
question au Congrès de Veraoux. Le 
rapport moral est adopté à l'unanimité, 

La question du renouvellement du 
B. F, est alors pusée. Lo Président f$- 
déral rappelle une fois de plus qu'il 
assure seul le fonctionnement du B.F 
le Secrétaire Vialle, à qui il rend hom. 
mage pour son dévouement à la ligue, 
pour cause de santé, ne peut plus as- 
surer ses fonctions. Le Congrès insiste 
pour que Reynier reste Président. 
Mlle Abrial: veut bien ‘assurer le S:- 
crétariat, 

Le Bureau est alors constitué : Pré- 
sident, Reynier ; Vice -Présideats, 
Roussier (Annonay), Cuminal (Privas) 
Hayo (Tournon), Mathieu (St Péray), 
Dubrocard (Vals) ; Sacrétaire, Mlle 
Abrial : Trésorier, Margirier. 

Des sections se plaigaent qu'elles ne 
reçoivent pas le Bulletin fédéral. Le 
Président demande que les secrions 
fournissent à la Secrétaire en décem- 
bre au plus tard la liste des adhérents 
et leur adresse, pour qu'elle puisse les 
transmettre à l'imprimeur. 

Le Congrès désigne Imbert, de la 
section d'Annonay, pour représenter 
la Fédération au Congrès d'Amiens, 
Suppléant, Daudel, 11 est entendu que 
les frais du délégué seront répartis 
entre toutes les sections. 


Le Congrès décide de transmettre au 


Comité Central : 2 vœux présentés par 
la section des Vans, l'un contre les 
puissances d argent, l’autre contre le 
fascisme ; et 1 vœu de la section de 
St=Vincant-de-Barrès contre le dépla- 
cement d'office de Freinet. 

À midi, les congressistes apprécient 
la bonne cuisine de l'Hôtel Baumlé et 
dégustent l'excellent vin de la région, 
offert par la section de St-Péray. 

À 15 heures, une conférence publique 
a lieu dans une salle de l'Hôtel Baumlé, 
sous la présidence du citoyen Reynier. 
Ramadier, délégué du C. C., montre 
les dangers qu'encourent actuellement 
les démocraties, pour le développe- 
ment du fascisme, 

Pierre Doyen, trés au courant des 


affaires d'Allemagne, dans un exposé 
clair, simple et émouvant, développe 
les raisons pour lesquelles l'hitlérisme 
a pu se développer en Allemagne, et, 
tout en désapprouvant ce nouveau fas- 
cisme, il met en garde le public contre 
les dangers de guerre qui pourraient 
résulter d'une excitation dû - peuple 
français, contre le peuple allémand, 
Eañfa, le Président Reynier remercie 
les. Grateurs et, avec sa coutumière 
vigueur, il clame son inébraalable vo- 
lonté de paix et adresse un émouvant 
appel en faveur du pacifisme. c 


Arrondissement de Privas 


PRIVAS 

Concours de la Société de Pèche 
« La Loche ». — Le bureau du con= 
cours rappelle aux concurrents les 
dernières dispositions arrêtées : 

1° Sigaaure obligatoire de la feuille 
d émairgement du concours, lau Café 
Pontal, Chan) de Mars, de 1 heure à 
1 b. 30. Poiaçonnags des bamecons, 
des cannes et des paniers de péche, A 
1h. 30, présentation du faaion de la 
Société, 

2° À Lh. 45, défilé, toutes cannas dé- 
ployées, derrière le fanion de la So- 
ciéte. Itinéraire : Chamo de Mars: rue 
de la/République, rue Hslëne- Durand, 
rue de l'Eglise, E;planade, cours du 
Palais, square Vincent d'in iy où aura 
lieu là dislocation. 

3° À 2h, 40, tirage au soft, café 
Mounier à Coux. 

4° À 15 h., ouvertute du coacouts.. 

5° A7 b,, clôture du concours. 

6° De 17 h. 30 à 19 haures, pesage. 
Terrasse du Gafé du Jardin. 

7° A 21 heures, lecture du Palmarès 
a1 cours d'ua bal organisé par la So- 
ciété,:salle Lévêque, au uhamp de 
Mars, 
en 

Les Grands Magasins We ROSEN- 
ÆHAL ont l'honneur d'informer eur 
nombreuse clientèle que durant la 
transformation de ses étalages, ils 
feront une grande vente à prix très 
réduits de tous leurs articles confec- 
tionnés pour bommes, dames et 
enfants, 

Profites en ! Uaëe visite à nos ma- 
gasins s'impose. Pendant la durée des 
travaux, entrée 7 Rue Porte- Neuve, 
Privas. 
—— 


Harmonie privadoise, — Le Con- 
sël a’admimistration de-l'Harmonie 
Privadoise prévient les membres honu- 
raires de la societé, que d'ici peu, de 
jeunes sociétaires présenteront les 
cartes de l'année en cours, et-les prie 
de bien vouloir-leur réservere bon et 
enrourageant accueil accoutumé. 

— À l'occasion du mariage dé sa 
fille, M. Rochegude négociant en notre 
ville a’fait don de la sommé de 200 tr. 
à la caisse de l'Harmonie Privadoise 
dont il ést membre du Conseil d'Admi- 
nistration. Cet acte touchant. dé géne- 
rôsité et de vive cordialité a éte fort 
apprécié par tous les membres de la 
société qui adressent au genéreux do- 
nateur leurs plus vifs remerciements 
en y joignant leurs meilleurs vœux de 
bonheur pour les jeunes époux dont 
l'union a été ainsi mise sous le signe 
d'une heureuseHarmonie, s 
Re 


M. Marcel PERNOO, chef d orches- 
tre etMadame ‘PERNOO, 1% Prix; de 
violon du Cunservatoire de Dijon, ont 
l'honneur de faire sayoir qu als ouvrent 
prochainement un magasin de musi= 
que, pianos, Jutherie, peinture et arts 
uëécorahfs, Cours de 1 Esplanade et 
rue de ia République. À cette occasion 
il sera accorde une réducuon de 5°; 
sür tons achats effectués dans le cou- 
rant du,mois de:Juilet, Ea outre; 418. 
sont à la disposition des parents-qui- 
voudront bien leur confier leurs en- 
fants comme élèyés-de piano, violon 
et solfège, 7 
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Vaccination antidiphtérique, — 
Le maire de Privasrappelie aux famil= 
les qu'il est toujours délivré à la mai-+ 
rie des bons de vaccination antidiph= 
térique pour les enfants âgés de 1 à 6 
ans, 

a mme 


Pour la Foire lundi, les DAMES de 
FRANCE de VALENLE, mettent en 
vèute ua lot de marchandises à des 
prix exceptionnels, 

Eairez encore à nos ARTS MENA- 
GERS, vous n'aurez pas à le regretter [I] 
C'est un événement considérable, 


CHRONIQUE DÉPARTEMENTALE 


Fédération Ardéchoise des 
Droits de l'Homme — [ommunica- 
tion du Bureau Fédéral. 

1° Le B.F. a adressé son adhésion 
au Professeur Prenant : Protestation 
contre les poursuites dont est l'objet 
le Professeur Constantineseu Jassi, à 
Kichinef (Bessarabie Roumaine). 

2° Il fait sienne la protestation adop- 
tée par la section de Privas (séaace du 
8 novembre), au sujet des provocations 
policières et des arrestations arbitrai- 
res qui ont marqué la manifestation 
chauvine orgauisee en l'honneur du 
Président de la RSpublique à St-Etien- 
ne le 21 octobre. Il insiste sur la né- 
cessité pour la Démocratie de se libé- 
rer du joug policier, de plus en plus 
intolérable, fascism2 larvé qu'un bon 
citoyen ne peut tolérer davantage, 

3 Il renouvelle l'expression de son 
indignation coutre les persécutions 
religieuses qui $e continuent au Cam- 
bodge ; contre la politique et la « jus- 
tice » d'intimidation et de terreur qui 
continuent aussi en Annam et Tônkin, 
ainsi qu’à Madagascar sous le procon- 
sulat de M. Cayla. Toute la Direction, 
toute la Rédaction du vaillant journal 
Aurore Malgache est maintenant 
sous les verrous, pour avoir pris la 
défense des indigènes brimés et per- 
sècutés. La rédaction a été reprise par 
quatre femmes malgaches : elles ne 
ue tarderont pas à subir le même sort, 
— Le Droit, la Civilisation, La Mère- 
Patrie, etc. 

4° Le B. F. invite de la façon la plus 
pressante tous les ligueurs et sympa- 
thisants à collaborer activement à tous 
les meetings qui seront faits, le 11 no- 
vembre (ou tout autre jour), en réponse 
aux odieuses commémoralions de « la 
Victoire » et aux préparations de la 
Prochaine fr«ishe et joyeuse, 

5° 1 iavite en particulier les sections 
à assurer le plus graad succès à la 
tournée de conférences qua La Fédé- 
ralion o:gavise, d'accord'avec la Ligue 
luternationale des Femmes pour la 
Paix etla Liberté, et avec toutes les 
associations aatibellicistes qui vou- 
dront bien y prendre part : groupes 
gomaunistes ou $, F, 1, O., Syadioat 


Uiitaire (qui a promis son pl.ia con- 
cours), Syadicat Natioaxl de | Ensei- 
grement, ete. 

Ges conféren23s, faites par M n2 Du- 
chêne, Presidente de la section fran- 
çgaise de-la L 1 F. P: L., et par le 
professeur allem-nd Ruduit Leonhard, 
auront lieu sans doute dans l'ordre 
suivant : le mercredi 22 novembre, 
Bourg-St-Andéol ; le jeudi 23, Lar- 
gentière ; le vendredi 24, Vailoa ; le 
samedi 25 Aubenas ; le dimanch: 26, 
après-midi, Chomérac, le soir, St-Sau- 
veur-de-Montagut ; le lundi 27, Ver- 
noux ; le mardi 23, Tournon., — Ces 
réuaions en faveur du rapprochement 
des peuples’sont plus indispensables 
que Jamais : et bien coupable qui ne 
8 y intéresserait pas ! 

Pour le B. F,:E. REYNIER. 
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Adiudication d'une entreprise 
de transport de dépèches. — Le 2 
décembre 1933, à 10 neurés au matin, 
il sera procéde en séance publique à 
Privas. Direction des P, T. T., cours 
du Temple, n° 36, à l'adjudication des 
entreprises de transports de dépêches 
à exécuter en automobile d'Aubenas, 
Bureau à la gare, d'Empurany, à Le 
Plat et de Gluiras à St-Sauveur. de- 
Montagut, 

Les personnes qui désirent prendre 
part à ces adjudications doivent en 
faire la demande par écrit au Direc- 
teur des Postes et des Télégraphes à 
Privas; le 15 novembre 1933 au plus 
tard. 

Elles devront joindre à leur de- 
mande une pièce établissant leur na- 
tionalité (carte d'électeur, livret mili- 
taire, etc...) 

Elles peuvent prendre connaissance 
du cahier des charges à la Directon 
des Postes et des Té‘égraphes à Privas 
e' aux bureaux des Postes et des Telé- 
graphes a Aubenas, Lamastre, Empu- 
rany, Gluiras et Si-Sauveur-de-Mon- 
tagut. 

Er 

Mutuelle retraite de l'Union 
Fédérale de l'Ardèche, — Il arrive 
parlois que des lettres contenant des 


/ 
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Ligue des Droits de l'Homme, 
— La Section s'est réunie le vendredi 
3 novembre, salle du Conseil Munici- 
pal, à 20 heures. Nombre habituel de 
présents. 

Le Président met au courant les Fe 
gueurs des impressions du délégué 
tédéral à Amiens, et des réserves sé- 
rieuses qu'il a fiites sur plusieurs 
points des débats. Le Bureau Fédéral 
doit écrire de nouveau au C. C. pour 
quelques explications supplémentai- 
res. 

* Le Président a reçu une invitation à 
faire donner une représentation avec 
] ages pacifistes : le prix demandé 


| est, ar contre, un refus véhément 

‘que le Président a adressé à un ven- 
aeur de carte postale tchéco-slovaque 
sur Hitler : propagande uniquement 
propre à exacerber les haines au profit 
des marchands de canon. 

Après quelques mots sur l’affaire 
Gay-Monteil, 1a section est mise au 
courant : 1° de la manifestation qui 
doit avoir lieu à Privas le 11 novem- 
bre ; 2° de la série de conférences faite 
par Mme Ducbêne et le professeur 
allemand Rudolf Leonard ; la plus 
proche de Privas aura lieu à Chomérac 
le dimanche 26 dans l’après-midi, | 

Saisie par le Syndicat Uaitaire de 
l'Easeignement des incidents de St- 
Euenne le 21 octobre, la S2ction adopte 
l'ordre du jour suivant : 

« La Section, renseignée, par la Fé- 
dération Unitaire de l'Enseignement et 
par les C. R. du vaillant journal lyon- 
nais l’£ffort, sur les incidents graves 
qui oût marqué la manifestation chau- 
vine et la contre-manifestation paci- 
fiste da St Etienne le 21 octobre (laau- 
“guration d'un monument aux morts 
par le Président Albert Lebrun) ; 
Proteste avec indigaation contre les 


| trouble et les bagarres pour pouvoir 
les’réprimer, et conire les arrestations 
de camarades inaocents de tout dé- 
sordre ; - 

Demande au C. C. de constituer (si 
ce n’est déjà fait) un dossier de ces 
interventions policières scandaleuses 
et de plus en plus fréquentes, ei de lui 
‘ donner la publicité la plus étendue, 
par les Cahiers, la tribune du Parle- 
ment, la presse, et les Conférenciers 
: de la Ligue. » 

La Sa2ction renouvelle son bureau, 
ainsi composé : Président, Paul Cu- 
minal ; Secrétaire, X.. ; Trésorier, 
Gardon. La séance est levée à 10 h. 
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SghpècRe absolument d'y songer. 


“provocations policières qui créent le” 


Conférences Duchène et Leo- 
mhard. — La Ligue des Droits de 
l'Homme (Fédération Ardéchoise) et 
la Ligue laternationale des Femmes 
pour la Paix et la Liberté, organisent 
‘une tournée de conférences « Contre 
le Fascisme et la Guerre », et deman- 
dent de la f çon la plus pressante et la 
plus corliale l'appui actif non seule- 
ment de tous leurs adhérents, mais de 
tous les groupements de gauche nette- 
ment pacifistes, — politiques, profes- 
sionnels, sociaux : S. F. I. O., P. C., 
radicaux, Syadicats confélérés et uni- 
taires, Combattants de la Paix, Libre 
Pensée, etc. 

La tournée aura lieu dans l’ordre 
suivant : Bourg-St- Andéol, le mercredi 
22 novembre ; Largentière, jeudi 23 ; 
: Vallon, vendredi 24 ; Lalevade, same- 
di 25 ; Chamérac. dimanche 26, à 
14 h. ; St Sauveur-de-Montagut, di- 
| manche soir ; Vernoux, lundi 27 ; 
Tournon, mardi 28. 

Cette série de conférences sera faite 
par : Mme Gabrielle Duchêne, l'infati-. 
“gusble Présidente de la Section Fran- 
‘çaise de la L. 1. F.P. L.; Ligue qui 
déjà peadant la guerre a lutté contre 
Ja guerre, et qui, depuis, lutte vail- 
lamment contre toutes les formes et 
toutes les causes d'oppression et de 
guerre ; et le Professeur allemand Ru- 
dolf Leonhard, Himme de Lettres, 
Allemand qui avant la libération de la 
Pologne avait écrit en faveur de la 
Pologae opprimée par l'Allemagne, 
membre du Comité d'Honneur des 
Combattants de la Paix. 

Le Fascisme en Allemagne, — le 
Fascisme en France et dans le monde 
entier, — les dangers de guerre, et la 
lutte sans faiblesse contre la guerre, 
tel est le suj:t de leurs causeries. Il 
n'en est pas de plus grave, de plus 
urgent, et il n'est pas, pensons-nous, 
de conférenciers plus documentés, 
plus ardents et plus géaéreux. 

Nous comptons sur l’aide dévouée 
de tous nos adhérents, amis et même 
adversaires s’il en est parmi eux qui 
véulentlaPaix. Cet appel sera entendu. 


Pour les deux Ligues : 
Germaine BaurRez E. ReyNier. 
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Assurances Sociales. — Anis. — 
Nous croyons rappeler que les assurés 
ont le plus grar d intérêt à produire un 
bnlletin de "enseignements modèle 22, 
fixant leur choix pour leurs versements 
vieillesse qui peuvent être effectués 
soit à capital réservé, soit à capital 
aliéné. > 

Faute de produire ce bulletin. les 
versements sont inscrits d’après la loi 
à capital aliéné, c'est-à-dire à capital 
perdu et non remboursables aux 
#yants- droit en cas de décès de l'as- | 
suré, 

Le mode de versement peut êire 
modifié à toute époque sur production 
d'un nouveau bulletin modèle 22 

Les assurés des Caisses du Haut- 
Vivarais et de la Basse-Ardècha sont 
#ffiliés pour la vieillesse à la Caisse da 
1 Union Matualiste, 1, rue des Bureaux 
à Privas. E1 conséqueace, ceux qui 
n'ont pas encore demandé la réserve 
de leurs versements peuvent adresser 
directement un bulletin à cette caisse 
ou la remettre au Directeur de leur 
caisse respective. 

La Caisse vieillesse se tient d'ail- 
leurs à la disposition des assurés pour 
itous renseigaements complémentaires 
qui pourraient leur être nécessaires, 
#üresser les demandes en franchise, 
, rue des Bureaux à Privas. 


PENSION DE FAMILLE 
| A. FREYDIER 


Place du Foiral 
PRIVAS (Ardèche) 
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Fédération ardéchoise des 
ldroits de l'Homme. — 1, — Con/é- 
Irences Léonhard-Duchéne, — La serie 
Ide conférences organisée d'un commun 
accord par la Ligue Internationale des 
Femmes pour ia Paix et la Liberté 
(L. L F. P. L) et la Fédération des 
Droits de l'Homme a obtenu le plus 
téomplet et le plus vif succès : des 
échos parfois enthousiastes, nous en 
sont parvenus. La seule. réserve faite 
ça et là est l'heure de la levée de 
séance, tardive pour des travailleurs 
ea semaine : inconvénient malheureu- 
sément iuévitable pour toute réunion. 

Le nombre des auditeurs a été d'en- 
viron 250 au Bourg, 300 à Largentière, 
350 à Vallon, 800 à Lalevade, 150 à 
Chomérac, 250 à St-Sauveur, 250 à 
Vernoux et à Tournon. Au total, plus 
de 2.000 personnes ont entendu Rudolf 
Lévnhard et Gabrielle Duchéne, et sont 
maintenant renseigaées de première 
main sur le Fascisme en Allemagne, 
le procès de Leipzig, le fascisme dans 
le monde, la L. L. F.P L. et les Comi- 
iés d'action contre le Fascisme et la 
guerre. 

Les collectes semblent devoir cou- 
vrir à peu près exictemeut les frais 
des deux voyages depuis Paris, et de 
tous les depiacements et frais de 
£éjour, dans l'Ardeche : ce qui est un 
beau résultat (bien nécessaire d'ail 
leurs. il faut que les camarades le 
comprennent). 

Le bureau des deux ligues, bien ré- 
compeasé de son effort, remercie cha 
leureusement d'abord les deux confé- 
renciers de leur devouemenr desiaté- 
ressé et de leur + fl:ace propagande, — 
puis les organisateurs locaux et les 
Gamarades qui ont participe active- 
ment à cette série si interessante de 
causeries : rarement 11 avait été secon- 
dé aussi activement et cordialement, 

Le Bureau Fédéral a envoyé à 
l'Ambassade d'Ailemagos les protesta: 
tious votées au Bourg et à Uno mérac 
contre le procès de. Leipzig, et celles 
de Largenuere et de Lalsvaue parues 
dans la presse, il espère que les autres 
ordres du jour ont été expédiés de 
même. TE 


Une-réservs. — L'une des causeries, 
celle de St Sauveur, c'est terminée 
pur une mäladrésie grave, une inter- 
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CHRONIQUE DÉPARTEMENTALE 


vention incorrecte que nous désap 
vrouvons frmellement. A‘tantil était 
naturel que le Peésident Fédéral, au 
Bourg, remerciât le Syndicat unitaire 
de | Enseigaement de son adhésion 
immédiste à la tournée, et invilât 
d’ailleurs tous les auditeurs à militer 
pour la Paix au sein de leurs organi- 
sations respective:, politiques et sya- 
dicales, — ou encore qu'E:coutay et 
Boissel, à Largentière, apportassent 
publique ment l'appui de leur Syndirat 
National et Uaïtaire, — autant il était 
fâcheux que le S-crétaire, de l'Union 
des S, U, Drôme-Ardè h°, sans en 
a oir pa lé aux organisateurs locaux 
de la réunion et au bureau, intervint 
pour prôner les organisations unitaires 
et inviter les auditeurs à y entrer. Un 
syndiqué confédéré, un membre du 
P. C. ou un S. F.1.0., ete, pouvaient 
en faire autant, aussi légitimement, et 
c'était la pagaye et la discorde, ati 
lieu de l'union que nous réunissons si 
souvent à obtenir, par notre loyauté, 
dans les meetings contre le fiscisme 
et la guerre Nous espérons: que ce 
procédé discourlois ne se renouvel- 
lera pas 

Si les conférenciers ont eu connais- 
sance du projet de Douc:t,nousregret- 
tons vivement q\'ils n'aient pas songé 
à nous en parler:nous les aurions 
certainement dissuadés sans peine de 
se laisser manœuvrer à leur issu, et 
de collaborer, bien sans le vouloir, à 
des divisions que nous nous efforçons 
de dominer. 

IL. — Une réparation, — Notre col- 
lègue Louis Hu: kaorin, dont la Fédé- 
ration s’est occuné maintes fois, m'en- 
voie le Journal Officiel du Dahomey, 
e! l'arrêt du 27 septembre 1933, portant 
que M. Hunkanrin (Louis) est chargé 
de l'étude des coutumes du Dihomey 
A ce titre, il lui est alloué une solde 
mensuelle de 1.000 fr. pour compter 
du 8 septembre 1933. 

Nous nous réjouissons d'avoir col- 
laboré de notre mieux à le faire revenir 
du bled de Mauritanie, où il était resté 
exilé des aanées, et à lui frire rendre 
une situation intéressante et utile. 

E. Reynigr 


Arrondissement de Privas 


PRIVAS 

Avis.— Patent:s.— Le Maire porte 
à la connaissance des patentables de 
la commune que la matrice des impo- 
sitions établies au titre de 1934 est dé- 
posée à la Mairie où'ils pourront en 
prendre connaissanc: jusqu'au samedi 
16 dézembre inclus, 


Banquet de quarantaine. — 
Il a été tixé au dimanche 17 décembre 
Les camarades des classes 1913 et 1914 
doivent tous y assister. L'ami Frey- 
dier a préparé ua meau de choix, qui 
contentera les plus dificiles. Sa faire 
inscrire avant le jeudi 14 décembre, 
limite extrême, chez les camarades 
Freydier, place du Foiral, et Loubarie, 
boulevard des Mobiles. 

== 

Société des Joueurs de boules. 
— Tou;: les membres de cette Société 
sont priés d'assister à la réunion qai 
aura lieu sam2di 9, à 29 heures, dans 
une des salles de la Mairie. Ordre du 
jour : Compte rendu moral etfinancier; 
renouvellement du bureau ; désigaa- 
tion des délégués pour le congrès de 
St-Péray du 17 décembre ; questions 
diverses. 
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«€ La Prévoyante ». — Il est ex- 
pressément recommandé aux Sociétai- 
res de « La Prévoyante », de setrouver 
tous dimanche 10 décembre, à 10 h. 3/4 
au Champ de Mars (salle des Fètes), 
en vue de participer au défilé et à la 
cérémonie prévus devant leMonument 
aux Morts, 

Les Sociétaires sont priés d'être 
porteur de leur ins'gne. 

ee 

Caisse nationale d'épargne, — 
Le taux de l'intrêt servi par la Caisse 
nationale d'Evargne ‘à ses déposants 
est fixé à 3°/ à parlif da 19 jan- 
vier 1934, 
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Pupilles de In nation, — Mme 

Vÿe Agier, des Vans, a fait parvenir à 
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CONTRE LE FASCISME À: 


DIMANCHE 18 MARS 1934 
à 14 heures 30 Hé 
| à la Salle des fêtesde TAIN- 


Grand Meeting 


A —— 


PUBLIC ET CONTRADICTOIRE 
Organisé par le Comité de Vigilance 
contre le fascisme et la guerre de la 
région de Tain-Tournon. 

FROMENT SERRET 


T éputé de l'Ardèche. * Instiluteur, 
du Syndicat de 
l'Enseisnementdel'Ardècha, 
ET 
François BERNARD 


Professrur à Lyon. 
Entrée gratuite. 
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